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Retraités, avez-vous fait votre demande 
pour recevoir le supplément de revenu garanti 


EDMONTON - Plus de 16,245 
pensionnés d’Edmonton rece- 
vront une allocation de retraite 
réduite le mois prochain. 

Tilly Chudyk, Chef intéri- 
maire du Programme de la 
sécurité de la vieillesse, un des 
programmes de la sécurité du 
revenu de Santé et Bien-être 
social Canada, a déclaré le 6 
mars, qu'environ 76 pour cent 
des pensionnés de la région 
d’Edmonton qui reçoivent le 
supplément de revenu gararniti 
de l'allocation au conjoint n’ont 
pas encore fait de demande de 
renouvellement, pour continuer 
à revevoir ces prestations, ils 
doivent présenter les formulai- 
res nécessaires avant le 31 
mars. 

Le supplément de revenu 
garanti (SRG) est une alloca- 
tion versée aux pensionnés qui 
ont un revenu minimum ou qui 
n’ont pas d’autres revenus que 
leurs prestations de sécurité de 
vieillesse (SV). L’allocation au 
conjoint est payée en vertu de la 
Loi sur la sécurité de la vieil- 
lesse aux conjoints des retraités 
et aux veufs et veuves qui ont 
entre 60 et 65 ans et qui répon- 
dent aux exigences concernant 


la résidence et ie revenu. 

Étant donné que le montant 
des prestations accordées en 
vertu de ces deux programmes 
dépend du revenu brut du (de 
la) bénéficiaire au cours de 
l’année précédente, les pension- 
nés admissibles doivent présen- 
ter une nouvelle demande cha- 
que année. 

Ceux dont le revenu a diminué 
en 1988 recevront cette année 
des prestations mensuelles plus 
élevées, alors que le pensionnés 
dont le revenu a augmenté l’an 
dernier recevront moins en 
1989. 

Mme Chudyka fait savoir que 
des trousses d’information, 
avec formulaires de demande, 
ont été envoyées à toutes le per- 
sonnes admissibles au début de 
l’année et que si les demandes 
de renouvellement ne sont pas 
reçues d'ici le 31 mars, le mon- 
tant de cette prestation sera 
soustrait du chèque que les pen- 
sionnés recevront au mois 
d'avril. 

‘ Les demandes reçues après la 
date d'échéance seront traitées 
et les ajustements nécessaires 
seront faits au mois de mai. 
Mme Chudyk a cependant 


ajouté que le Ministère préfére- 
rait éviter toute réduction du 
montant du chèque d’avril qui 
pourrait affecter les personnes 
à revenu modique. En plus des 
programmes de SRG et d’allo- 
cation au conjoint, la division 
des programmes de la sécurité 
du revenu est responsable de 
l'administration du Régime de 
pensions du Canada, de la sécu- 
rité de la vieillesse et des allo- 
cations familiales. 


nale d'administration. 


1986 et mai 1988. 


+ Nouvel ambassadeur français à Ottawa 
La France a maintenant 
un nouvel ambassadeur au Canada 


OTTAWA (APF) - M. François Bujon de l'Estang a présenté 
le jeudi 2 mars dernier ses lettres de créance au Gouverneur 
général Jeanne Sauvé, en sa qualité d’ambassadeur extraor- 
dinaire et plénipotentiaire de France. 

Né en 1940 à Neuilly sur Seine, M. de l'Estang est diplômé 
de l’Institut politique de Paris et ancien élève de l’École nâtio- 


Le nouvel ambassadeur a occupé plusieurs fonctions depuis 

- plus de vingt ans, tant au sein de l'administration publique, 

qu’au'sein de l’appareil politique français, Il fut récemment 

conseiller du premier ministre Jacques Chirac pour les Affai- 
res diplomatiques, la Défense et la Coopération entre mars 


En Alberta, il y a quatre 
bureaux permanents où le per- 
sonnel peut répondre aux 
demandes concernant les pro- 
grammes. En outre, des servi- 
ces à temps partiel sont offerts 
dans deux collectivités. Pour 
savoir quel est le bureau le plus 
près de chez vous, consultez les 
pages bleues de votre annuaire 
de téléphone, sous la rubrique 
«Programmes de la sécurité du 
revenu». 


+ 
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+ Une étude du CLO confirme 


Un francophone hors Québec sur deux 
n'a pas accès à l'école francaise 


OTTAWA (APF) - Un jeune 
francophone hors Québec sur 
deux n'obtient pas un enseigne- 
ment en français tel que le 
reconnait Ja Charte canadienne 
des droits et libertés, indique 
une étude commandée par le 
Commissariat aux langues offi- 
cielles, dont les résultats préli- 
minaires ont été dévoilés à Mon- 
tréal lors du congrès annuel de 
la Commission nationale des 
parents francophones. 

Selon cette étude qui s'inspire 
des données de Statistique 
Canada pour l’année 1986, il y a 
dans tout le Canada anglais une 
clientèle potentielle de 271,914 
élèves âgés de 6 à 17 ans dont un 
des parents est de langue 
maternelle française, et qui ont 
droit à une instruction en fran- 
çais en vertu de l’article 23 de 
la Charte des droits et libertés. 
Tous ces enfants ne parlent 
cependant pas nécessairement 
le français à la maison. 

De ce nombre, 138,058 élèves 
de 6 à 17 ans sont dans des éco- 
les homogènes françaises soit la 
moitié seulement de toute la 
clientèle potentielle qui se chif- 


+ Bénévolat 


fre à 271,914. Si on compte les 
élèves de toutes les écoles dis- 
pensant l'instruction à la mino- 
rité, le nombre d'élèves monte 
à 151,996. 

Le pourcentage des effectifs 
dans les écoles homogènes fran- 
çaises varie d’une province à 
l’autre. Il n’y a pas une seule 
province où les francophones 
hors Québec ont réussi à récu- 
pérer 100% de leur clientèle, pas 
même au Nouveau-Brunswick 
où les Acadiens contrôlent pour- 
tant leur système d'éducation 
du primaire à l’université. 

La Commission nationale des 
parents francophones, qui est le 
porte-parole des parents franco- 
phones qui revendiquent des 
écoles homogènes françaises, 
s’est fixée comme objectif de 
récupérer 90% des effectifs sco- 
laires d'ici l’an 2000. Les récen- 
tes statistiques laissent à penser 
qu’il s’agit d’une tâche surhu- 
maine, voire irréaliste. 

En Colombie-Britannique, 
seulement 2.9% de la clientèle 
potentielle fréquente des écoles 
homogènes. Si on ajoute toutes 
les écoles qui dispensent l’ins- 


Hommage à Mme Marie-Claire 
McNeill d'Edmonton, 
une bénévole à la Cabane à sucre 


EDMONTON - Chaque année, à l’occasion de la Cabane à 
sucre, l'ACFA régionale d’'Edmonton souligne le travail des 
personnes bénévoles. Cette année, le 4 mars dernier, lors du 
souper du 49e anniversaire de la Cabane à sucre, on a remis 
la ceinture fléchée à une bénévole, Madame Marie-Claire 


MeNeill. 


Cette remise a été effectuée par le couple bénévole de l'an 
dernier, M. et Mme Léo Charest. la remise de la ceinture flé- 
chée est un symbole de reconnaissance envers ceux et cel- 
les qui se sont dévoués et se dévouent encore pour faire de 
cet événement annuel dans la francophonie à Edmonton, un 


franc succès. 


M. Léo Charest remet ici la ceinture fléchée à Mme McNeill 
(au centre) en compagnie de son épouse. 
Photo ACFA régionale d'Edmonton) 
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truction à la minorité, le pour- 
centage ne s'élève qu’à 12.2% de 
la clientèle potentielle. Seule- 
ment 18% de la clientèle poten- 
tielle de jeunes de 6 à 17 ans est 
considérée comme étant de lan- 
gue maternelle française. 

En Alberta, 2.4% de la clien- 
tèle potentielle fréquente des 
écoles homogènes. Le chiffre 
passe à 7.3% si on ajoute les élè- 
ves de toutes les autres écoles 
qui dispensent l’instruction à la 
minorité. Le quart de la clien- 
tèle potentielle de 6 à 17 ans est 
de langue maternelle française. 

Ce n’est guère mieux en Sas- 
katchewan où seulement 3% de 
la clientèle potentielle fréquente 
des écoles homogènes fran- 
çaises, et 10.3% l’ensemble des 
écoles qui offrent une instruc- 
tion dans la langue de la mino- 
rité. Seulement 16% de la clien- 
tèle potentielle de 6 à 17 ans est 
de langue maternelle française. 

Dans l’Ouest, il n’y a finale- 
ment qu’au Manitoba où la 
situation est relativement 
encourageante. En effet, 19% de 
la clientèle potentielle fréquente 
des écoles homogènes. Ce chif- 
fre passe à 30% si on ajoute tou- 
tes les écoles qui dispensent 
l'instruction à Jlaminorité. Un 
peu plus du tiers, 38% de la 
clientèle potentielle, est de lan- 
gue maternelle française. 

En Ontario, 64.4% de la clien- 
tèle potentielle est dans des éco- 
les homogènes. Ce chiffre 


e Statistique Canada 


monte à 68.4% si on ajoute les 
élèves de toutes les écoles qui 
dispensent l'instruction à la 
minorité. Un peu plus de la moi- 
tié de la clientèle potentielle, 
52%, est de langue maternelle 
française 

Au Nouveau-Brunswick, seule 
province officielle bilingue au 
pays, 76.3% de la clientèle 
potentielle est dans des écoles 
homogènes (78% pour l’ensem- 
ble des écoles qui dispensent 
l'instruction en français). C’est 


dans cette province qu’onenre-. 


gistre le plus bas taux d’assimi- 
lation chez les jeunes. En effet, 
81% de la clientèie potentielle 
chez les jeunes de 8 à 17 ans est 
de langue maternelle française. 

En Nouvelle-Écosse, 17% de 
la clientèle potentielle est dans 
des écoles homogènes. Ce chif- 
fre double à 36.5% en incluant 
les élèves de toutes les écoles 
(mixtes, immersion, classes 
dans des écoles anglaises). Plus 
du tiers de la clientèle poten- 
tielle, soit 36%, est formée de 
jeunes de langue maternelle 
française. 

À l’Île-du-Prince-Edouard, 
21.8% de la clientèle potentielle 
va dans les écoles homogènes 
françaises. La : population de 
jeunes de 6 à 17 ans de langue 
maternelle française repré- 
sente 31% de la clientèle poten- 
tielle totale, 

À Terre-Neuve, 47% de la 
clientèle potentielle se retrouve 


Enquête spéciale 
sur l’analphabétisme 
pour connaître le pourcentage réel 


OTTAWA (APF) - Statistique 
Canada entreprendra cet 
automne une enquête spéciale 
sur l’analphabétisme au pays. 

Commandée par le Secréta- 
rial d’État, cette enquête 
devrait permettre d'établir une 
fois pour toutes le pourcentage 
réel des analphabètes au pays. 
Les premiers résultats seront 
dévoilés en juin 1990, au beau 
milieu de l’Année internationale 
de l’alphabétisation. 

On ne lésinera pas sur 
l’échantillonnage. Un total de 
16 000 Canadiens, hommes et 
femmes, francophones et anglo- 
phones, seront invités à remplir 
un questionnaire et à compléter 
des épreuves pratiques qui 
détermineront les niveaux 
d’analphabétisme. L'enquête, 
nous dit-on, devrait permettre 
de faire les distinctions entre 
l’analphabétisme chez les fran- 
cophones hors Québec et les 
francophones Québécois, de 
mêne qu'entre les hommes et 
les femmes. 

Selon Cécile Dumas de Statis- 
tique Canada, l’enquête devrait 


donner des résultats plus précis 


que l'enquête Creative 
Research-Southam News de 
1987, qui a révélé à la grande 
surprise de tout le monde, qu’il 
y avait 4.5 millions de Cana- 
diens analphabètes chez les 
francophones (29 pour cent) que 
chez les anglophones (23 pour 
cent), et plus chez les hommes 
(27 pour cent) que chez les fem- 
mes (22 pour cent). 

Mais il faut prendre les statis- 
tiques «avec un grain de sel» 
lorsqu'il est question d’analpha- 
bétisme, nous dit Mme Dumas, 
même de celles de Statistique 
Canada! 

Au cours d’une conférence sur 
l’analphabétisation et les fem- 
mes au Canada organisée par le 
Réseau national d’action éduca- 
tion femmes, Mme Dumas a 
mis en doute les méthodes et le 
résultat de l'enquête de Sou- 
tham News qui a fait tant de 
bruit au pays. Elle a critiqué la 
longueur du questionnaire, la 
composition du jury «élitiste» 
(tous de écrivains et des journa- 
listes et un seul alphabétiseur), 
le fait que le questionnaire 


n'était pas toujours dans la lan-_ 
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dans les écoles homogènes. Ce 
pourcentage passe à 6.6% 
lorsqu'on ajoute les élèves qui 
fréquentent les autres types 
d'écoles qui dispensent l’ins- 
truction à la minorité. Près du 
quart, 24%, de la clientèle 
potentielle est de langue mater- 
nelle française. 

Enfin dans les Territoires et 
au Yukon, il n’y a aucune école 
homvwgène. À peine 5.3% de la 
clie 8e potentielle va dans les 
autres types d’écoles qui dispen- 
sent l'instruction à la minorité. 
Pourtant, 25% de la clientèle 
potentielle de 6 à 17 ans est de 
langue maternelle française. 

La situation est radicalement 
différente chez les Anglo- 
Québécois. En effet, 81.6% de la 
clientèle potentielle fréquente 
des écoles homogènes anglai- 
ses. Selon l’étude, tous les 
anglophones québécois, 100% de 
la clientèle potentielle, vont 
dans des écoles qui dispensent 
l’instruction à la minorité. 

Dans quelques mois, le Com- 
missariat aux lanques officiel- 
les rendra public d’autres sta- 
tistiques, cette fois pour l’année 
1989. Cette étude, la première 
du genre, a été commandée par 


“le Commissariat pour faire le 


point sur la situation scolaire et 
la mise en oeuvre de l’article 23 
de la Charte canadienne des 
droits et libertés, portant sur les 
droits à l'instruction dans la lan- 
gue de la minorité. 


gue du répondant, et s’est inter- 
rogée sur les intentions réelles 
de Southam News qui, comme 
on le sait, contrôle des centaines 
de journaux au pays. 

En vérité, on se retrouve 
devant un beau casse-tête chi- 
nois! On considère que ceux qui 
ont moins d’une cinquième 
année sont des analphabètes 
complets, (ni lire, ni écrire), 
alors que ceux qui ont moins 
d’une neuvième année de scola- 
rité sont des analphabètes fonc- 
tionnels, c’est-à-dire des person- 
nes qui n’ont pas ce qu'il faut 
pour fonctionner dans une 
société industrialisée comme la 
nôtre. Or, ceux qui ont moins 
d’une neuvième année ne sont 
pas nécessairement des anal- 
phabètes (pensons à nos 
parents), alors qu’on a décou- 
vert des analphabètes chez des 
diplômés universitaires! 

Il se trouve aussi des gens 
pour affirmer que même ceux 
et celles qui ne pourront maïîtri- 
ser l’ordinateur et le traitement 
de texte seront les analphabètes 
de demain. Alors, qu'est-ce 
qu'un analphabète au juste? 
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e Colloque national 


Colloque à Edmonton sur l'histoire 
des Oblats dans l'Ouest et le Nord Canadiens 


EDMONTON - Une centaine de 
personnes sont attendues les 18 
et 19 mai prochain pour partici- 
per à un Colloque national sur 
l’histoire des Oblats dans 
l'Ouest et le Nord canadiens. 

Cette rencontre est organisée 
conjointement par l’Institut de 
recherche de la Faculté Saint- 
Jean et la Western Canadian 
Publishers Ltd., une compagnie 
qui appartient aux Oblats et 
dont le mandat est précisément 
de produire une histoire com- 
plète sur des bases scientifiques 
des travaux apostoliques des 
Oblats dans l'Ouest et le Nord 
canadiens, depuis leur arrivée 
à la Rivière Rouge en 1845 
jusqu’à l’année 1967. 

Selon le directeur de l’Institut 
de recherche, M. Gratien 
Allaire, ce colloque entre dans 


le cadre de ses activités: contr - 
buer au développement de la 
connaissance scientifique de la 
francophonie et à la diffusion. 

Présentement, six chercheurs 
sont engagés dans ce projet, soit 
le Dr Robert J. Carney de l’Uni- 
versité de l'Alberta, le Dr 
Robert Choquette de l'Univer- 
sité d'Ottawa, le Dr Raymond 
Huel de l’Université de Leth- 
bridge, le Dr Martha MaCarthy 
de Winnipeg, Sr Alice Trottier et 
le Dr Walter Vanast, tous deux 
d'Edmonton. 

Leurs sujets de recherche 
couvrent le travail des Oblats 
éducateurs chez les Inuit, les 
relations entre les missionnai- 
res Oblats et protestants, les 
Oblats et les missions indiennes, 
les relations des Oblats avec les 
Déné et avec la compagnie de la 


e Instruction dans la langue de la minorité 


Baïe d'Hudson, les Obiats et la 
colonisation, les Oblats et la 
médecine, etc. 

Ce colloque permettra à ces 
experts de se rencontrer et 
d'échanger sur l’état de leurs 
recherches respectives. Une 
dizaine d’autres experts venus 
de différentes parties du 
Canada participeront aussi à 
ces assises et les sujets qu’ils 
aborderont traiteront du travail 
des Oblats auprès des groupes 
ethniques et des Métis ainsi que 
de leur contribution dans le 
domaine de l’éducation. On pré- 
sentera aussi quelques figures 
types de missionnaires, notam- 
ment le Père Timothée Lemp- 
frit, le Père Léon Fouquet et 
Mgr Albert Pascal. Des archi- 
vistes d'Ottawa, Edmonton et 
Saint-Albert traiteront des 


Les provinces anglophones 
ne respectent pas la Charte 
canadienne des droits et libertés 


OTTAWA (APF) - Les provin- 
ces à majorité anglophone au 
Canada ne répondent pas aux 
besoins d’instruciton de la mino- 
rité, et elles doivent se pencher 
rapidement sur la question du 
respect qu’elles accordent à 
leur signature de la Constitution 
canadienne. Bang! 

Voilà la conclusion massue à 
laquelle en arrive l’auteur du 
projet de recherches sur la ges- 
tion scolaire en milieu minori- 
taire, réalisé sous l’égide du 
Commissariat aux langues offi- 
cielles, et dont l’APF a obtenu 
une copie de l’ébauche. 


Ce document, qui a fait l’objet 
de discussions lors du 3ième 
Congrès annuel de la Commis- 
sion nationale des parents fran- 
cophones. Un francophone hors 
Québec sur deux n’a pas accès 
à l’école française) met en 
relief, chiffres à l'appui, la 
situation de l’enseignement en 
milieu minoritaire pour cha- 
cune des provinces 
canadiennes. 


Véritable petite mine d’infor- 
mations pour qui s’intéresse au 
sort de la minorité francophone 
au pays, cette étude renforce, si 
besoin était, les craintes main- 
tes fois exprimées sur tous les 
tons par les leaders des commu- 
nautés francophones minoritai- 
res au pays, en ce qui a trait à 
l’éducaition en français. 


On y apprend tout d’abord que 
1 025 615 Canadiens et Cana- 
diennes en dehors du Québec 
déciaraient que le français était 
leur langue maternelle lors du 
recensement de 1986, ce qui 
équivalait à 4 pour 100 de la 
population canadienne totale. 
Le nombre de francophones 


hors Québec était de 942 085 cinq 
ans plus tôt lors du recensement 
de 1981, soit 3.9 pour 100 de la 
population canadienne. Selon 
l’auteur de l'étude, cette hausse 
de la population maternelle de 
langue française s'explique par 
la décision de Statistique 
Canada de permettre en 1986 le 
choix de plusieurs langues 
maternelles lors du recense- 
ment. La population de langue 
maternelle française inclut 
donc cette fois-ci ceux qui ont 
déclaré que seul le français 
était leur langue maternelle, et 
ceux qui ont déclaré que le fran- 
çais et l’anglais, ou le français 
et une autre langue non offi- 
cielle, étaient leurs langues 
matenelles. Concrètement, le 
double choix a eu pour effet 
d'augmenter le nombre de per- 
sonnes se déclarant de langue 
maternelle minoritaire. 

Une des principales constata- 
tions de l’auteur, c’est que la 
minorité francophone, malgré 
un pourcentage plus élevé (4 
pour 100) que la minorité anglo- 
phone (2.9 pour 100) «a subi des 
torts historiques plus grands 
notamment à cause de sa dis- 
persion sur un vaste territoire 
qui la soumet aux gouverne- 
ments de neuf provinces et de 
deux territoires». 

Sur le plan scolaire, 151 996 
élèves étaient inscrits à des pro- 
grammes dans la langue de la 
minorité française à l’extérieur 
du Québec, soit 3.2 pour 100 de 
la population scolaire totale au 
Canada. Mais on note que les 
effectifs scolaires de la minorité 
francophone ont diminué dans 
une plus grande proportion que 
ceux du pays depuis 1981. 
L'auteur constate en effet que 


malgré l'avènement de l’article 
23 de la Charte sur les droits à 
l'instruction dans la langue de 
la minorité, les effectifs de la’ 
minorité francophone ont dimi- 
nué de quelque 6 000 élèves 
depuis 1981, et sont en baisse de 
22.9 pour 100 depuis 1971, alors 
que la baisse de la population 
étudiante totale au Canada est 
de 21.4 pour 100. 

Seuls le Québec, l’Ontario et 
la Nouvelle-Écosse instruisent 
dans la langue de la minorité, 
un nombre d'enfants de 6 à 17 
ans équivalent à tous ceux qui 
parlent déjà la langue de la 
minorité, selon les chiffres du 
dernier recensement. 

L’Alberta, Terre-Neuve, les 
Territoires du Nord-Ouest et le 
Yukon ne fournissent pas d’ins- 
truction dans la langue de la 
minorité à 75 pour cent des 
enfants de langue maternelle 
française. 

Selon une compilation spé- 
ciale de Statistique Canada, il y 
a dans tout le Canada anglais 
une clientèle potentielle de 
271 914élèves âgés de 6 à 17 ans, 
dont un des parents est de lan- 
gue française, et qui ont droit à 
une instruciton en français en 
vertu de l’article 23 de la 
Charte. Pourtant, huit provin- 
ces et territoires anglophones 
ne dispensent pas d'instruction 
à la moitié des enfants de la 
minorité francophone éligibles, 
nous informe l’auteur. 

Au Québec, la totalité des 
enfants qui ont le droit à une ins- 
truction en anglais en vertu de 
l’article 23, ont effectivement un 
enseignement dans la langue de 
la minorité anglophone. C’est ce 
qu’on appelle: deux poids, deux 
mesures. 
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importants dépôts d'archives 
oblates qui existent au Canada. 

Le programme du Colloque 
prévoit aussi deux excursions 
historiques, l'une à Saint-Albert 
(le jeudi soir 18) et l’autre à la 
mission du Lac la Biche (le 
samedi 20). 

Selon le directeur de la Wes- 
tern Canadian Publishers, M. 
Guy Lacombe, ce projet d'his- 
toire des Oblats dans l'Ouest et 
le Nord canadiens est très vaste 
et pourrait durer une quinzaine 
d'années ou même davantage. 
Les sujets de recherches sont 
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presqueillimités et les ressour- 
ces archivistiques sont parmi 
les plus abondantes au Canada. 
«Ce colloque est une première, 
a-t-il dit, et s’il remporte le suc- 
cès que nous prévoyons, il sera 
vraisemblablement suivi de plu- 
sieurs autres». 

Déjà de nombreuses person- 
nes de tous âges et de toutes 
catégories se sont inscrites à ce 
colloque. Le grands public y est 
d’ailleurs invité. Pour obtenir 
plus de renseignements sur cet 
événement, il suffit de compo- 
ser le (403) 488-4767. 


Installation du nouveau Provincial 
de la province Grandin 


On reconnaît, sur cette photo, le Père Félix Vallée (à gauche), Pro- 
vincial sortant de la province Grandin et son successeur, le Père 
Jacques Johnson, le nouveau Supérieur provincial. 

{Photo Guy Lacombe) 


par GUY LACOMBE 


SAINT-ALBERT - Plusieurs 
centaines de personnes se sont 
rendues à l’église de Saint- 
Albert lundi le 6 mars dernier 
pour faire leurs adieux au Pro- 
vincial des Oblats sortant, le 
Père Félix Vallée, et pour assis- 
ter à l'installation de son suc- 
cesseur, le Père Jacques 
Johnson. | 

Le Père Vallée avait été 
«prêté» par la province oblate 
Saint-Joseph de Montréal, en 
1986, et son mandat de trois ans 
terminé, il a décidé de retourner 
dans sa province d'origine. Le 
mérite principal du Père Vallée, 
comme premier provincial de la 
province Grandin, aura été de 
faire l'unification de trois juri- 
dictions oblates différentes, soit 
les Oblats du Mackenzie, ceux 
de Rivière-la-Paix et ceux du 
reste de l’Alberta. Les manifes- 
tations d'amitié et de gratitude 
qui lui ont été exprimées lors de 
cette fête, tant de la part des 
laïcs que des Oblats, ne laissent 
aucun doute sur l’effection que 
le P. Vallée s'était acquise au 
cours de son bref séjour en 
Alberta. 

C’est d’ailleurs lui qui avait 
été nommé par le Supérieur 


général des Oblats pour instal- 
ler son successeur, et cette 
brève cérémonie s’est déroulée 
au cours de la célébration 
eucharistique en l’église de 
Saint-Albert. La mère du Père 
Johnson ainsi que plusieurs 
membres de sa famille immé- 
diate étaient présents. 

Le nouveau Provincial en a 
profité pour présenter les mem- 
bres de son nouveau Conseil 
provincial. Il s'agit des Pères 
René Bélanger, Jean Pochat, 
André Boyer, Jean Porte, Ubald 
Duchesneau et Camille Piché. 

Cette célébration a été suivie 
d’une réception au sous-sol de 
l’église au cours de laquelle les 
Oblats, les employés, le doyen 
de la Faculté Saint-Jean et un 
groupe d’autochtones ont pré- 
senté aux Pères Vallée et John- 
son des cadeaux-souvenirs 
comme témoignages concrets 
de leur amitié. Le Père Gérald 
Wiesner, supérieur provincial 
de la province oblate St-Mary's 
et président de la Conférence 
Oblate du Canada (C.O.C.) a 
également pris la parole pour 
faire l’éloge du Père Vallée et le 
remercier du service éminent 
qu’il a rendu aux Oblats de 
l'Ouest canadien. 
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NS Éditorial 


Guy Lacombe 


Il faudra quand même voter. 


Lundi prochain, les Albertains seront appelés à aller voter: per- 
sonne ne sait trop pourquoi, mais c’est ainsi. La trädition canadienne 
veut que lorsque se présente une importante décision à prendre qui 
affecte l’ensemble de la population, le gouvernement convoque le 
peuple aux urnes pour avoir une indication de son opinion et de sa 
volonté. Dans ce cas-ci, il n’y a rien de tel: les Albertains vont aller 
voter parce que c’est le bon plaisir de Don Getty qui s’est pourtant 
vu accorder, il y a moins de trois ans, un mandat sans ambiguïté. 


Comme il n’y a pas de grandes questions à débattre sur la scène 
politique albertaine, le premier ministre se promène partout et pro- 
met des choses auxquelles les citoyens n’avaient même pas pensé: 
par exemple: paver des routes secondaires ou faire des prêts de 
4 000 $ à des gens qui veulent se construire une maison pour la pre- 
mière fois: au total 1 milliard $ de promesses qu’il pourra plus tard 
remettre aux oubliettes, à la manière de Michael Wilson, sous pré- 
texte que l’économie de la province ne s’y prêtera pas. 


Il n’est donc pas étonnant que cette élection ait suscité si peu 
d'intérêt. 

Pourtant, il faudra aller voter le 20 mars prochain et aucun 
Franco-Albertain ne devrait s’abstenir de remplir son devoir ce jour- 
là. Et lorsque viendra.le temps de mettre son «X» sur le bulletin 
de vote, il y a des choses que les gens devraient avoir bien claire- 
ment à l'esprit. 


1. C’est le gouvernement Getty qui, le 30 juin 1988, a passé la loi 
60 qui a aboli les provisions de la loi 110 des Territoires du Nord- 
Ouest et qui de ce fait a rendu l’Alberta unilingue anglaise malgré 
l’Accord du Lac Meech qu’il avait signé peu de temps auparavant. 

2. C’est Don Getty lui-même qui, à plus d’une reprise, a insulté 
les Franco-Albertains et s’est fait l’apôtre de l’unilinguisme anglais 
en Alberta. Il est clair et évident que les Franco-Albertains n’ont 
rien à attendre de cet homme-là ni du parti qu’il dirige. 


Caricature 


La pensée 
de la semaine... 


La plus grande force dont 
puisse disposer l’huma- 
nité, c’est la non-violence. 

(Gandhi) 


Journal hebdomadaire publié is vendredi au service des 
francophones de l'Alberta depuis 1928. 
Cela fera probablement partie du nouveau 
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3. Cela dit, il y a néanmoins chez les conservateurs des éléments 
importants qui ont fait preuve d’une plus grande ouverture d’esprit 
et qui ont montré un certain respect pour les Franco-Albertains. On 
peut citer, par exemple, Nancy Betkowski, Al Adair, Jim Dinning, 
Les Young et John Holdring. Si les conservateurs sont reportés au 
pouvoir le 20 mars, les Franco-Albertains pourront sans doute comp- 
ter sur la compréhension et peut-être sur l’appui de ces personnes 
dans leurs rapports avec le gouvernement provincial. 

4. Les Néo-démocrates, et en particulier le député Léo Piquette, 
n'ont pas eu peur de se mouiller pour promouvoir les droits des 
Franco-Albertains. Nous ne pouvons pas oublier ceia. Ce parti a toute 
notre sympathie, et nous demandons vivement aux électeurs d’Atha- 
basca de ne pas se laisser leurrer par les promesses de Getty qui 
veut à n'importe quel prix se débarrasser de ce député gênant et 
reprendre la circonscription d’Athabasca. Nous souhaitons vivement 
aussi la réélection du chef du parti, Ray Martin qui a appuyé Léo 
Piquette, qui se tient à l’écoute de la communauté franco-albertaine 
et comprend ses légitimes aspirations. 

5. Les Libéraux, et M. Lawrence Decore en particulier, ont pris 
une position très nette en faveur des droits des Franco-Albertains. 
Nous souhaitons vivement que M. Decore remporte la victoire dans 
Glengarry et qu’il fasse élire un grand nombre de députés de sa for- 
mation politique. 

Bien sûr, dans toute élection, fédérale, provinciale, municipale 
ou Scolaire, il y a des enjeux qui dépassent les intérêts des Franco- 
Albertains. Mais dans ce cas-ci, il n’y a pas de tels enjeux et c’est 
sans hésitation que nous recommandons aux Franco-Albertains, tou- 


. tes choses étant égales: 1) d'appuyer les candidats. fräncophones 


ou francophiles indépendamment de leur parti; 2) d'appuyer les can- 
didats néo-démocrates ou libéraux préférablement aux candidats 
conservateurs; 3) et surtout de ne pas négliger de se présenter aux 
urnes le 20 mars: chaque vote est important! 


RKKK 


Quel est votre passe-temps favori, M. Getty? 
J'aime changer les couches de mes petits-enfants. 


NS Nouvelles régionales 


Céleste Bissonnette et Jean-Daniel Guilbault, 
reine et roi du Carnaval 


par LUCILLE CHARROIS 


Mercredi le 22 février, les élè- 
ves de la maternelle à la neu- 
vième année et les membres ont 
célébré un joyeux carnaval 
d'hiver. 

Les festivités ont débuté avec 
l'ouverture officielle du carna- 
val qui a eu lieu au gymnase. 

Chantal Aubin, Julie Berge- 
ron et Mélanie Vézina ont 
chanté la chanson thème du car- 
naval de Québec accompagnées 
par la fanfare de la 7e année 
dirigée par M. Robert Gagnon. 
Pendant ce chant, notre Bon- 
homme Carnaval, portant la 
tuque caractèristique de nos 
froids hiver et la ceinture flé- 
chée sur un costume blanc ést 
arrivé pour célébrer avec nous. 
Ce personnage sympathique a 
allumé dans les yeux des petits 
et des grands, cette étincelle de 
joie que nous retrouvons tou- 
jours au Carnaval d’hiver. 


e FPFA 


La première activité fut la 

présentation des ducs et duches- 
ses par M. Paul Blais. 
En quatrième place: Éric 
Bélanger et Emily Gordon, en 
troisième place: Bruno Mercier 
et Élise Denis, en deuxième 
place: Derrick St-Amour et 
Gina Boucher. 

M. Paul Pelchat a félicité ces 
jeunes en leur donnant à chacun 
un certificat, souvenir du 
carnaval. 

Quelques instants plus tard, 
Céleste Bissonnette fut couron- 
née reine du carnaval et Jean- 
Daniel Guilbault roi du carna- 
val. Ces deux étudiants étaient 
charmants avec leur couronne 
et cape rouge. Félicitations 
Céleste et Jean-Daniel. 

Les gagnants de ce concours 
ont été choisis parmi plusieurs 
participants de la septième à la 
neuvième année après la com- 
pétition de cinq activités: la 
mimique d’un professeur, la 


Viviane Beaudoin est élue 
présidente, lors du 2e colloque 


Madame Hélène Gignac (debout) présidait l’assemblée 
annuelle de la Fédération des parents francophones de 
l’Alberta, le samedi 11 mars dernier au Coast Terrace Inn 
à Edmonton. 

{Phato Pierre Brault) 


EDMONTON - Près de 110 personnes se sont inscrites au 
2ième colloque de la Fédération des parents francophones 
de l’Alberta (FPFA) et ont pu assister, entre autre, à cer- 
tains des 10 ateliers offerts durant ce 2ième colloque annuel. 

En effet, 5 de ces ateliers se donnaient à l’occasion du col- 
loque de la FPFA (intitulé «Pour l’avenir de nos enfants») 
et les 5 autres ateliers faisaient partie de «La première jour- 
née provinciale sur le préscolaire» qui avait comme slogan 
«Le préscolaire, premier jalon de l’éducation française». A 
noter que trois des intervenantes étaient venues spécialement 
du Québec pour cette rencontre. (Voir programme officiel) 

Lors de l’assemblée annuelle qui se tenait à la suite des 
ateliers, les membres de la FPFA en ont profité pour élire 
un nouveau conseil d'administration: Viviane Beaudoin 
(Edmonton) - présidente, Anette Lebelle (Calgary) - vice- 
présidente, ainsi que Georges Leroux (Saint-Paul), roland 
Péru (Fort McMurray) et Bernadette Levesque (Rivière-La- 
Paix) siègent maintenant comme membre du CA. Mesdames 
Claudette Roy et Claudette Tardif (tous deux d'Edmonton) 
demeure sur le CA pour une autre année. 

Le tout s’est terminé par un banquet et une soirée dansante 
au Coast Terrace Inn. Lors du banquet, M. Léo Van Brabant 
de Saint-Paul a été choisi le «parent de l’année» et s’est 
mérité la plaque de la FPFA. Le Comité régional pour l’édu- 
cation française (CREF) de Rivière-La-Paix, a aussi reçu 
des h onneurs, étant choisi le comité de parents par excel- 
lence pour l’année 1988, recevant ainsi la plaque de la Com- 
mission nationale des parents francophones (CNPF), l’orga- 
nisme national qui regroupe tous les fédérations de parents 
à travers le pays et qui a son siège social à Winnipeg. 

On se souviendra que le CREF a joué un rôle des plus impor- 
tants dans l'établissement de l’école Héritage à Jean-Côté. 


course en raquettes, course de 
ski de fond, discours et concours 
de gourmandise. Félicitations à 
nos gagnants. 

Après le couronnement de la 
radieuse reine et du roi char- 
mant, nous avons entendu le cri 
de ralliement de chacune des 
vingt-huit équipes. Ensuite, 
nous sommes alïés dehors pour 
les compétitions sportives. Là, 
on a trouvé quatre châteaux 
nommés d’après quelques-uns 
de nos pionniers francophones: 
Château Lavallée, Château 
Grandin, Château Gaboury et 
Château Lacombe. À chacun de 
ces châteaux, sept équipes de 
dix-sept à dix-huit élèves cha- 
cun ont participé aux activités 
suivantes: la course avec cham- 


bre à air, la souque à la corde, 


la course dans une poche et le 
lancer de précision. Les élèves, 
le personnel et notre joyeux 
Bonhomme ont beaucoup aimé 
ces activités. 

Après ces compétitions spor- 
tives, nous sommes entrés pour 
le spectacle avec le groupe 
«Élite». Quel beau concert! Les 
petits et les grands ont très bien 
apprécié tout ce talent musical. 
Toute l'auditoire dansait et gar- 
dait le rythme des sélections - 
quelle belle façon de connaître 
et apprécier la musique fran- 
çaise! Merci beaucoup au 
groupe «Élite» pour ce merveil- 
leux spectacle! 

À l'heure du dîner, nous avons 
mangé de la très bonne tour- 
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Céleste Bissonnette et Jean-Daniel Guilbault 


tière, de la salade de chou, des 
cornichons, une brioche et du 
dessert. Quel délice! 

Un grand merci à Mme 
Yvonne Cruikshank et M. Paul 
Blais qui ont organisé ce repas 
ainsi qu’à tous les parents béné- 
voles et le personnel qui nous 
ont aidé à servir ce très bon 
repas. 

Pour conclure notre Carnaval 
d’hiver, les élèves et le person- 
nel sont allés patiner au Parc 
Havwrelak pour l'après-midi. Il 
y a eu beaucoup de courses et de 
jeux avec notre beau Bon- 
homme Carnaval, les élèves, les 
enseignants et les parents. Tous 
le monde est reparti fatigué 
mais tout de même très heureux 
d’avoir passé une si belle 
journée. 

Le personnel de l’école Mau- 
rice Lavallée tient à remercier 


Paul Blais et son comité d’orga- 
nisation: M. Paul Pelchat, Mme 
Sylvia Courteau, Mme Monique 
Michaud, Mme Yvonne Cruiks- 
hank et Mme Lucille Charrois. 
Ce groupe a beaucoup travaillé 
à organiser ce grand festival 
d'hiver. 

Un grand merci aussi à tout le 
personnel, les secrétaires ainsi 
qu'aux stagiaires: Jacinthe 
Moquin, Manon Tardif, Nicole 
Audet, Murielle Jacques, 
Robert Beaudry, Rémy Croteau 
et Bernard Douville. Sans l’aide 
de tout le monde, ce Carnaval 
d'hiver n'aurait pas été le 
même. 

Nous ne pouvons pas oublier 
tous nos invités qui sont venus 
participer aux activités avec 
nous. Votre présence a été 
appréciée. Merci beaucoup! 

Bonjour! À la prochaine! 


La Commission Multiculturelle 


de l’Alberta 


annonce les Programmes 


d'aide financière 
pour 1989/1990: 


ENTENTE ET PARTAGE MULTICULTURELS 
DATE LIMITE: LE 14 AVRIL 1989 


PROMOTION MULTICULTURELLE 
DATE LIMITE: LE 13 OCTOBRE 1989 


CENTRES ET SOCIÉTÉS MULTICULTURELS 
ET ORGANISMES PARAPLUIES 
DATE LIMITE: LE 15 DÉCEMBRE 1989 


Pour plus d'information concernant la politique de ces programes d'aide, 
veuillez s.v.p., contacter le bureau de votre région. 


909 - 3e Avenue Nord 
3% Édifice administratif 
Service Sac 3014 
LETHBRIDGE, Alberta 
TH 0H5 
Téléphone: 381-5236 


3e étage, Parkland Square 
4901 - 48e Rue 
RED DEER, Alberta 
TAN 6M4 
Téléphone: 340-5257 


316 Édifice Provincial 
5025 - 49e Avenue 
SAINT-PAUL, Alberta 
TOA 3A0 
Téléphone: 645-6328 


Chambre 301 
525 - lle Avenue S.O. 
CALGARY, Alberta 
T2R 0C9 
Téléphone: 297-8407 


Alberta 


MULTICULTURAL COMMISSION 


2e étage 
12431 Stony Plain Road 
EDMONTON, Alberta 
T5N 3N3 
Téléphone: 427-2927 


525 Édifice Provincial 
9915 Avenue Franklin 
FORT McMURRAY, Alberta 
Téléphone: 743-7472 
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Camil Simard à la présidence 
de l'ACFA régionale de Calgary 


CALGARY - Le nouveau conseil 
d'administration de l’Associa- 
tion canadienne française de 
l'Alberta, régionale de Calgary 
a tenu sa première réunion le 27 
février dernier. C’est alors que 
le nouvel exécutif a été choisi. 
Nous retrouvons à la prési- 
dence; Camil Simard, premier 
vice-président; Daniel Pha- 
rand, deuxième vice-président; 
Guy Robin, et secrétaire; 
Annette Abelle. Les directeurs 
sont Lorraine brisson, Roxanne 
Leblanc et Ludovic Boutot. Le 
poste de trésorier(ère) ainsi que 
deux autres postes de directeurs 
devront être comblés sous peu. 

En plus du nouveau conseil 
d'administration, l’A.C.F.A. 
régionale accueille cette année 
une nouvelle agente de dévelop- 
pement communautaire pour 
remplacer Claire Dorion Chap- 
man qui a quitté l'organisme à 
la fin de février. Renée Delorme 
possède plusieurs années 
d'expérience en développement 
communautaire. Elle a oeuvré 
dans un centre communautaire- 
scolaire, et pour diverse com- 
munautés francophones minori- 
taires dans l’est canadien. De 
plus, elle possède de l’expé- 
rience dans la gestion des arts 
et des organismes à buts non- 
lucratifs. Renée se dit confiante 
de pouvoir contribuer aux déve- 
loppement des dossiers de 
l'A.C.F.A. en facilitant le tra- 
vail de l’association au niveau 
de la planification et de 
l'implantation d’un plan 
d'action. De plus, elle souhaite 


Camil Simard 


faciliter le travail, des organis- 
mes de la communauté en pro- 
posant des outils de travail 
notamment en communicaiton, 
en promotion et en planifica- 
tion. Renée prévoit rencontrer 
les organismes francophones 
durant les prochaines semaines 
pour faire leur connaissance et 
discuter avec eux des besoins de 
Ja communauté. 

L’'A.C.F.A., régionale de Cal- 
gary, prévoit inclure dans son 
plan d’action de 1989-90 les dos- 
siers suivants; le Centre sco- 
laire communautaire, le dossier 
survie, la semaine francophone, 
le camp d'été, la jeunesse, la 
culture, le dossier femme et 
quelques autres. Les ressources 
de l'organisme ne permettant 
malheureusement pas à 
l’A.C.F.A. de développer tous 
les dossiers à fond, des priorités 
devront être établies afin d'évi- 


Nous sommes à deux 
pas pour vous éviter 
un faux pas. 


REVEN U 


CANADA 


Parce que nous savons que vous pouvez avoir besoin d'aide 
pour remplir votre déclaration de revenus, nous avons établi 
pour vous des centres saisonniers d'aide fiscale, Situés tout près 
de chez vous, on y offre gratuitement conseils, déclarations de 
revenus, annexes, brochures, guides, bulletins et formulaires. 
Avouez qu'ilserait dommage de vous en passer. 


Les agents de Revenu Canada, Impôtse ferontun plaisir de 
vous servir au centre saisonnier d'aide fiscale situé au: 


Stettier - Town Centre Mall 


Du: 30 mars au: 


31 mars 1989 


Heures d'ouverture: 12h00 à 18h00 


Pour y voir clair dans vos affaires. 


Revenu Canada 
EE Impôt Taxation 


Revenue Canada 


Canadà 


ter une surcharge de travail, 
mais aussi afin de guarantir une 
qualité des résultats. 

Au cours des derniers mois 
l'association a observé une 
modification quant à son rôle. 
D'un organisme au service de 
ses membres elle devient aussi 
un organisme de soutien pour 
plusieurs groupes francophones 
de la région. Désireuse de bien 
desservir la communauté, 
l'A.C.F.A. sera plus que jamais 
à l'écoute des besoins des orga- 


nismes francophones et de ses 
membres. Aussi elle mettra sur 
pied des activités et des pro- 
grammes qui pourront faciliter 
le développement d’une com- 
munauté forte aux nivaux de la 
communication, du regroupe- 
ment et de la formation... Tou- 
tes les personnes intéressées à 
s’impliquer ou tout simplement 
à se renseigner peuvent télépho- 
ner ou encore visiter le 305-902, 
ilième ave. S-W. Calgary. 

Le conseil d'administration 


Un deuxième candidat aux élections 
provinciales pour la circonscription 


de Saint-Albert 


par LUCIENNE BRISSON 


Le mardi 28 février dernier, 
M. Len Bracko, membre du 
Parti libéral a remporté 
d'emblée la nomination, contre 
ses deux plus proche adversai- 
res, Mme Zera Hameed & M. 
Robert Philp. 


Né à EÏk Point, Alberta, M. 
Bracko, a fait ses études pri- 
maires et secondaires à Ross 
Shepherd School, d'Edmonton, 
pour ensuite être reçu Bachelier 
en éducation à l’Université de 
l'Alberta. 

Il enseigne les 10 et 11e années 
au Saint-Albert High School, 
depuis plusieurs années, soit 22 
ans. | 

Son épouse, Barbara, est 
coordinatrice au Bureau de la 
Santé, à Edmonton. 

Fervent catholique, en plus 
d'être très actif au sein de la 


paroisse Sainte-Famille de 
Saint-Albert, M. Bracko, s’est 
impliqué et s'implique encore 
dans beaucoup d’autres sphères 
de la société. En effet, pour ne 
nommer que celles-là: pendant 
25 ans, il a organisé le Banff 
International Christmas. 
Depuis une dizaine d’années, il 
est délégué de l'Alberta Repre- 
sentative Assembly, A.T.A. et la 
liste pourrait se continuer. 
Dans une entrevue, M. 
Bracko, a déclaré: «Le terme 
du Premier ministre de 
l'Alberta, Don Getty, n'étant 
pas terminé, nous n’avons abso- 
lument pas besoin d'élections à 
l'heure actuelle, c’est beaucoup 
trop tôt» Il approuve le libre- 
échance jusqu’à un certain 
point, tout comme un autre col- 
lègue et croit que le travail a été 
mal présenté. M. Bracko, se 
plaint de notre déficit national, 


de l’Association canadienne 
française de l’Alberta, régio- 
nale de Calgary, est confiant 
que la nouvelle année sera cons- 
tructive et annonciatrice d’une 
francophonie unie et plus dyna- 
mique que jamais. Mais pour 
cela, elle fait appel à tut ses 
membres et à tous les organis- 
mes francophones de Calgary 
pour qu’ils puissent travailler 
ensemble et développer des 
structures à la mesure de leurs 
besoins. 


et s’il est élu, il promet de tra- 
vailler à le diminuer. 

Les électeurs de l’Alberta, 
savent tous que c’est par une 
stratégie politique (pas très 
louable, d’ailleurs) que Getty, a 
annoncé les élections d’une 
façon si hâtive. Auraïit-il peur de 
l’indéniable popularité du nou- 
veau chef libéral M. Laurence 
Decore, d’Edmonton? 

Jusqu'ici, M. Bracko, est donc 
le seul opposant à Me. Richard 
Fowler, membre du Parti pro- 
gressiste conservateur, pour la 
circonscription de Saint-Albert. 

Me Dennis Pawlewski, prési- 
dent du Parti néo-démocrate, 
n’a pu jusqu’à date présenter 
aucun candidat. 

M. Brian Strong, néo- 
démocrate de Saiïnt-Albert, 
député au provincial, s’étant 
retiré de la course électorale, 
M. Ivor Dent, ancien maire 
d'Edmonton, a été approché 
mais: n’a pas encore donné sa 
réponse définitive. On se sou- 
vient qu'aux dernières élec- 
tions, ce dernier avait été battu 
par M. Getty par une forte 
majorité. 


B ourses d ‘é tu des pour les francophones en milieux minoritaires 


Vous voulez devenir 
Journaliste ? 


i vous voulez poursuivre des études 


post-sccondaires pour vous préparer 


à une carrière en communication. demandez 


une bourse de la Fondation Donation Frémont! 


LE FONDS 
Ra DES 
COMMUNICATEURS 


OBJECTIF: EU n développement des communicahons 
S 1 MILLION Fish 


Nous 
pouvons 


Bourse Petro-Canada 
Bourse J.-Donat-Langelier 
Bourse Banque Nationale 
Bourse Quebecor 

Bourse Publications Dumont 
Bourse Journal LeDroir 
Bourses des communicareurs 


Bourses de l'APFHQ 


enseignements et formulaires de demande 


disponibles auprès des journaux de l'APFHQ. 
des burcaux d'aide aux étudiants et du 
secrétariat de la Fondation. 


Date-limite pour les demundes de bourses 


vous aider ! 
Fondation Donatien Frémont., An. 


900-325. rue Dalhousie 


Otlawa, Ontario KIN 7G2 


19R9-N: Le ler juin 1989. 


Tél. 613/234-6735 


——————— "0 
La Fondation Donatien Frémont est financée par les joumaux de l'Association de la presse 
francophone hors Québec el ses autres bientaiteurs, dont is Gouvernement du Québec. 


e Assemblée annuelle 


Ci-contre, le groupe de Calgary 
était de la partie en compagnie 
du moniteur Luc Tousignant. 
Ces jeunes de l'école Sainte- 
Anne relèvent admirablement 
bien le défi de vivre en français, 
non seulement à l'école mais 
dans leurs activités parascolai- 
res. Plus loin, c'est l'heure de la 
traditionnelle pizza, toute gar- 
nie, hawaïenne, pepperoni et 
fromage, etc, et ies jeunes y ont 
fait honneur lors de l'assemblée 
annualle de FJA, le samedi 11 
mars dernier. 

{Photo Pierre Brault) 


par MARIETTE RAINVILLE 


EDMONTON - Samedi le 4 
mars, Francophonie Jeunesse 
de l’Alberta a tenu son Assem- 
blée Annuelle à l’auditorium de 
la Faculté Saint-Jean. Toutes 
les régions y étaient représen- 
tées. En tout, 115 participants 
provenant de Rivière-la-Paix, 
Bonnyville, Saint-Paul, Cal- 
gary, Plamondon, Edmonton et 
Gravelbourg. Une fois de plus 
les jeunes francophones ont 
démontré leurs intérêts et leur 
dynamisme en participant aux 
nombreux ateliers qui étaient 
offerts. Plusieurs invités d’hon- 
neur étaient présents et dans 
son discours, M. Jean-Antoine 
Bour, Doyen de la Faculté 
Saint-Jean, a précisé qu’il était 
fier que son institution permette 
le regroupement des jeunes 
franco-albertains. Il a d’ailleurs 
félicité très chaleureusement la 
participation de tous les meni- 
bres. Cette assemblée fut prési- 
dée par M. Paul Dumont, prési- 
dent de la Fédération des Jeu- 
nes Canadiens Français. Égale- 
ment à cette assemblée, les 
membres ont procédé à l’élec- 
tion du nouvel exécutif de l’asso- 
ciation. À la présidence, M. 
Daniel Dallaire a été réélu pour 
un deuxième mandat, au poste 
de vice-présidente externe, 
Anik Giguère d'Edmonton, vice- 
président interne, Marcel Tel- 
lier de Bonnyville, secrétaire, 
Sheila Risbud de Saint-Albert, 
trésorière, Colette Dumont de 
Bonnyville, conseillers, Cathe- 
rine Kubash de Saint-Paul et 
Robert Papp de Bonnyville. 
Cette journée s’est terminée 
par un banquet au Coast Ter- 
race Inn, organisé en collabora- 
tion avec la Fédération des 
Parents Francophones de 
l’Alberta. Les trois anciens pré- 
sidents de l’association, MM. 
Paul Blais, Paul Dumont et 


Pierre Bergeron, encore tous 


très actifs au sein de l’associa- 
tion, ainsi que le président 
actuel, M. Daniel Dallaire, ont 
profité de cette occasion pour 
rendre un vibrant hommage au 
directeur général de F.J.A., M. 
Edmond Laplante, pour son 
magnifique travail auprès des 
jeunes. Ils lui ont remis des tro- 
phées souvenir de leur exécutif 
et une bague portant le sceau de 
l'association. 
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F.J.A. rend hommage à son directeur général, Edmond Laplante 


Nous srandissons 
avec la communauté 


De plus en plus de Canadiens domiciliés dans les zones rurales profitent maintenant d'un accès 


accru aux services et aux produits des postes par les comptoirs postaux de leur communauté. 
Cette amélioration se poursuit en association avec des centaines de commerçants locaux, 
de diverses façons, partout à travers le pays. 


À Wbistler en Colombie-Britannique. Deux nouveaux comptoirs postaux ont ouvert leurs 
portes cette année dans des commerces locaux. Ces nouveaux comptoirs viennent compléter le service 
offert par le bureau de poste de Whistler. Voilà une première étape dans l'amélioration du service 
postal à cette communauté en expansion rapide. 

“La réaction des clients a été formidable. Ça marche très bien.” 

Harry McKeever, gérant du comptoir postal McKeever’s General Store 


À Rose Bay en Nouvelle-Écosse. Nous ajoutons un nouveau chaînon au réseau des comptoirs 
postaux de la Société des postes et, cette fois, dans une communauté où le service postal n'avait pas 
été offert pendant deux ans. Grâce à notre association avec un détaillant local, on peut maintenant 
obtenir les services postaux dans un commerce de Rose Bay. 
“Je pense qu’un comptoir postal constitue un pas dans la bonne direction, 
pour ce qui est du service aux gens de la région.” 
Sam Emmons, président de la Chambre de commerce de la région de Rose Bay 


À Ste-Félicité-de-l’Islet au Québec. Un comptoir postal offre maintenant les services et 
produits postaux à une communauté où il n’y avait pas de bureau de poste auparavant. 
“En plus de profiter de services au comptoir dans un commerce local, 
nous bénéficions maintenant d’un code postal unique.” 
Jean-Paul Pellerin, maire, municipalité de Sainte-Félicité-de-l’Islet 
À Leuvan en Saskatchewan. Un comptoir postal a ouvert ses portes pour servir la clientèle. II 
offre aux clients les services et produits postaux auxquels ils n'avaient plus accès depuis quatre ans. 
“Le comptoir postal au magasin de la coopérative est une bonne affaire 
— le comptoir et la coopérative s'aident l’un l'autre et nous avons 
tous les services postaux nécessaires.” 
Larry Davis, conseiller municipal de Wellington, Saskatchewan 


Les marchands locaux profitent de l'achalandage accru que leur amène le service postal. Cela donne à 
toute la communauté une base commerciale plus forte, pour le présent et pour l'avenir. Nous travail- 
lons à établir une association solide avec le secteur privé pour donner à tous les Canadiens un service 
fiable, facile d'accès et bon marché. 


Postes Canada est dans les zones rurales du 
Canada pour y rester. C’est promis. 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 


Notre engagement: vous donner un meilleur service. 


8 LE FRANCO, le vendredi 17 mars 1989 


° Une première réussite 


Près de 1 500 personnes 
visitent Expo-sciences 89 


EDMONTON - Les 3 et 4 mars 
derniers avait lieu à la Faculté 
Saint-Jean la première exposi- 
tion scientifique provinciale 
française à être organisée en 
Alberta. Cet idée original d'Éric 
Lavoie, président d l’Associa- 
tion des universitaires de la 
Faculté Saint-Jean, avait pour 
but de promouvoir la science en 
français auprès des jeunes et de 
la communauté en général. 
L'aspect culturel est important 
dans le développement et l'affir- 
mation de notre langue mais la 
science est aussi un volet qui est 
bon d'exploiter. L'Expo- 
sciences devient donc un moyen 
concret de valoriser, non pas 
juste la science mais la science 
en français. 

Lors de ces deux journées de 
l’Expo-science, des jeunes pro- 


venant des écoles suivantes: 
école Héritage de Jean-Côté, 
école Dr. Bernard-Brossau de 
Bonnyville, école Maurice- 
Lavallée et école J.H. Picard, 
toutes deux d'Edmonton, ont su 
capter l’attention de la commu- 
nauté francophone par la qua- 
lité et la diversité des projets 
présentés. Ces jeunes, du 
niveau de 3ième à la 12ième 
année en plus des étudiant(e)s 
de niveau universitaires ont 
présentés 35 projets en passant 
par la coloration de fleurs à par- 
tir d’un agent colorant dans 
l’eau jusqu’à l'élaboration d’un 
programme d'informatique, de 
l'explication d’un système 
d'alarme avec rayons laser 
jusqu’à la fabrication de savon. 
Les visiteurs sont repartis fas- 
cinés après s'être fait expliqués 


les différents phénomènes par 
nos jeunes scientistes en herbe. 

En tout près de 3 500 $ en prix 
fourni par le Bureau du Québec 
à Edmonton, le Consulat de 
France, la Faculté Saint-Jean, 
Alberta Education et la Librai- 
rie Le Carrefour ont été distri- 
bués parmi les participants. 
Entre autre, nous pouvons men- 
tionner 500 $ en bourse offert 
par le Bureau du Québec à 
Jason Earl, gagnant du 1er prix 
dans la catégorie universitaire. 
Le grand prix, une bourse de 
600 $ offert par Alberta Educa- 
tion a été décerné à Marc 
Hébert et Éric Bouchard, tous 
les deux en 9ième année à 
l’école Maurice Lavallée. Cette 
bourse est pour aider à couvrir 
les frais de voyage pour aller à 
l’expo-science nationale dans 
l’est du pays. 

L’'Expo-sciences ‘89 s’est 
avéré un grand succès et a 
accueillis près de 1500 visi- 
teurs. Il est certain que cet acti- 
vité sera reprise l’an prochain, 
donc, avis à tuos les jeunes, pré- 
parez vos projets, la Faculté 
Saint-Jean se prépare en grand 
pour vous recevoir. 


Canbl on ta bic! 


Éliminons la discrimination raciale au Canada 


Journée internationale pour l'élimination de la discrimination raciale 


Le racisme, l'intolérance et la discrimination portent préjudice à 
tout le monde. 
Participer à cette journée spéciale, voilà une excellente façon de 
démontrer qu'au Canada tout le monde a droit au respect et à un 


traitement équitable. 
Ensemble, nous pouvons bâtir une société meilleure pour tous. 


Le 


\ 


Muiticulturatisme et 
Citoyenneté Canada 


Multiculturalism and 
Citizenship Canada 


“um RDS Re me ne ee ce de me où de ee me 0 cure née me sn ct um mm à 


Canadäà 


mme emmenuse mœm  mmmmmmse + mme 


Grand-maman Proulx 
pêche sur la glace à Snipe Lake 


L'hiver, dans le nord-ouest de la province, on y pratique un sport 
très populaire, la pêche sur la glace. Il y a quelques semaines, les 
neveux de Madame Charlotte Proulx, une octogénaire de Falher, 
ont décidé d'inviter grand-maman Proulx à sa première partie de 
pêche sur la glace à Snipe Lake. Sur la photo du haut, on la voit, 
assise confortablement dans l'abri portatif, recevant les conseils 
du neveu Robert Despins. Madame Proulx a exercé sa patience, 
Gar pour avoir du succès à la pêche, il faut être patient, très patient. 
Sur la photo du bas, elle P03e fièrement avec un autre neveu, René 
Despins et montre le trophée de la journée, une belle prise qui a 
fait l'envie de nombreux pêcheurs sur le lac. Madame Proulx se 
souviendra toute sa vie de cette belle excursion de pêche sur la 
glace. 


- . DANCE 
OUEST 


Pour toutes les occasions. 


Le plaisir de DANSER en 
français et en anglais 


De la chanson du bon vieux temps 
jusqu'au tout dernir succès. 


LA DISCO QUI «SWING»! pour réservations: 645-6782 


s 


mens une miens cage donc sonne mm mme 
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__ ELECTIONS 


Un tableau complet de la situation 


' 


à 
Radio-Canada 
le lundi 20 mars 


Les résultats des élections en direct 
à 20h 


CBXFT en provenance de Calgary 
CHFA en provenance d'Edmonton 


Radio-Canada 


NY? Alberta 


10 
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+ Jean-Marc Dalpé 
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RE TE EEINÎKRKK 


Un auteur franco-ontarien recoit le prix 
littéraire du Gouverneur général 
pour la pièce «Le Chien» 


OTTAWA (APF) - L'auteur 
Franco-Ontarien Jean-Marc 
Dalpé de Toronto a reçu le Prix 
littéraire du Gouverneur géné- 
ral dans la catégorie théâtre 
français pour la pièce «Le 


Chien», publiée par les Éditions | 


Prise de Parole. 

M. Dalpé a reçu un chèque de 
10 000 $ et un exemplaire de son 
oeuvre reliée par le maitre 
relieur Pierre Ouvrard des 
mains du Gouverneur général 


La douleur estréelle 


Contribuer à vancre la maladie de Crohn et la colte 
ulcémuse, ces malades inflammatoires de l'intestin qu 
peuvent tapper n'impare qui, n'importe quand. 


Soyez généreux 


Fondation Canadienne 
pour L'iléite et La Colite 


CR LR RAR ASP PP 


PAPE PAPE VOLE TE LRE LS 


Ls) 


Jeanne Sauvé, lors d’une céré- 
monie tenue au Théâtre Port- 
Royal de la Place des Arts à 
Montréal. ‘ 

Le Chien est une pièce en un 
acte qui met en scène un fils 
rebelle revenu régler ses comp- 
tes avec son père. Cinq person- 
nages d’une famille éciatée évo- 
luent dans cinq tableaux paral- 
lèles. Chacun d’eux se remé- 
more avec insistance un 
moment-clé de sa vie. L'auteur 
exploite aïnsi Îes thèmes de la 
guerre, de la naissance et de la 
mort, du voyage, du viol, et de 
Ja violence. L’omniprésence du 
chien enragé qui aboie symbo- 
lise dans la pièce l’aliénation du 
dominé avec ce que cela com- 
porte d’impuissance, d'abrutis- 
sement et de servitude. 

Le jury a accordé le Prix lit- 
téraire à cette pièce franco- 
ontarienne pour ses qualités 
d'équilibre, et la structuration 
ingénieuse où se mêlent les épo- 
ques et les scènes, pour son lan- 
gage dru, serré, juste et doulou- 
reusement sincère, pour sa 
technique audacieuse et l'alter- 
nance de scènes drôles et de 


» ipaf CL 
ur partie 
eZ 


PR RLRARR RIRE RE RAR 
CP 


RD a SR SLAVE du 


TILL 
serons à Rob D oanhokis a se 


scènes dramatiques, pour les 
effets scéniques surprenants et 
d'une grande efficacité et 
«parce que c’est une pièce forte, 
qui ne fait pas de cadeau». 

Les autres lauréats de langue 
française sont Philippe Béha de 
Montréal dans la catégorie lit- 
térature de jeunesse illustra- 
tions pour: Les Jeux de Pic- 
mots (Les Publications Grafi- 
cor), Michèle Marineau de Mon- 
tréal dans la catégorie littéra- 
ture de jeunesse texte pour: 
Cassiopée ou l’Été polonais 
(Éditions Québec-Amérique), 
Didier Holtzwarth dans la caté- 
gorie traduction pour la version 
française de Nucléus de Robert 
Bothwell, Marcel Labine de 
Montréal dans la catégorie poé- 
sie pour: Papiers d’épidémie 
(Éditions les Herbes Rouges), 
Jacques Folch-Ribas de Mon- 
tréal dans la catégorie romans 
et nouvelles pour: Le Silence ou 
le Parfait Bonheur (Éditions 
Robert Laffont) et Patricia 
Smart d'Ottawa dans la catégo- 
rie études et essais pour: Écrire 
dans la maison du père (Édi- 
tions Québec-Amérique). 


KR 


LS 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 


+ FENPAEX Le RARE EE ne. 1% 


LR 
CLELES sans die 


+ 
x 


Sionet 


canadiennes accepter 


bec, les: dirigeants. de TV 
Montréal ont décidé de pa 
l'attaque, et de rencontrer 
maintemant les cäblodistript 
teurs anglophones’ au pays. 
Le directeur du marketing-et 

de la commercialisation à TV5, CMP 


Gilles Loslier, s'apprête à entre- 
prendre une tournée des assem-. 


Éducation permanente 
Faculté Saint-Jean 
University of Alberta 


QE 


«Je chante à cheval m'accordant sur ma guitare, je chante les 
refrains de l'Ouest-canadienn.… 
Willis Lamothe. 


L'ÉDUCATION PERMANENTE 
DE LA FACULTÉ SAINT-JEAN 


vous offre un cours de 


COMMENT S'ACCOMPAGNER 
A LA GUITARE 


Les lundis; de 19h à 21h; du 20 mars au 8 mai 1989 


À partir d'un grand répertoire, vous apprendrez plusieurs 
chansons en vous accompagnant d'accords et de 
rythmes élémentaires à la guitare. Vous devez apporter 
votre propre instrument. « 


Personne ressource: 
Louise Giroux 
Frais de scolarité: 50 $ 


tation présentement. 


POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS 
VEUILLEZ CONTACTER: 


L'Éducation permansnte/Facuité Saint-Jean 
8406, rue Marie-Anne Gahoury (919) 
Edmonton, Alberta T6C 4G9 
Tél.: (403) 468-1582 


Musicalement vôtre 


NN 


Danielle Oddera «L'amour tendre» Select PGC-907.La chanteuse 
québécoise, Danielle Oddera s’est signalée à l'attention du grand 
public dans les années 70 en interpretant les chansons de Jacques 
Brel et de Sylvain Lelièvre. Après dix années d'inactivité dans les 
studios d'enregistrement, la voici de retour avec un album très 
attendu qui nous reparle d’amour..d’amour tendre. Pour nous sur- 
prendre sur ce très beau retour qu'est «L'amour tendre», Danielle 
Oddera s’est laissée prendre aux mots et musiques de Sylvain 
Lelièvre (Quelques jours de vacances), Pierre Létourneau (Parle- 
moi), Eddy Marnay (Oui à l’amour), Lambert (Faites-moi la 
cour), et Roger Pilon (Nous vivrons ensemble/en duo avec Roberto 
Medile). Avec ce tout nouvel album. Danielle Oddera chante 
l'amour dans ce qu’il est de plus tendre sur des mots de soie et 
de sa voix la plus belle. 


Divers artistes «Today’s Country Gold Volume ?» Quali 
QRSP-1081. Pour qui s'intéresse à la musique country SAVE 
lienne, ce deuxième volurre du «Today’s Country Gold» réserve 
d’agréables surprises. On a su inclure ici la fameuse chanson 
entraînante des Judds «Turn It Loose», en plus du «Daddy’s 
Hands» de Holly Dunn, «Somebody Lied» de Ricky Van Shelton, 
«Baby Blue» de George Strait, «Little Sister» de Dwight Yoakam, 
«The Wanderer» de Eddie Rabbitt, «Cry Cry Cry» de Highway 101, 
etc. Un très bon achat. 


Jean-Pierre Rampal «Mozart Symphonie Concertante» CBS 
MK-44524. Dans les années 70 du 18ième siècle, les symphonies con- 
certantes, c’est à dire les concertos à plusieurs instruments, étaient 
très à la mode à Paris. Il n’est donc pas surprenant que Mozart 
y ait composé en 1778 deux oeuvres de ce genre. La «Symphonie 
Concertante» de Mozart incluse ici est un exemple classique du 
style galant français. Composé pour être joué dans un salon et non 
dans une salle de concert, cet ouvrage mozartien est plein de 
charme et de séduction. Jean-Pierre Rampal (flûte), Pierre Pierlot 
(hautbois) et Ab Coster (cor) soutenus de l’Orchestre de Cham- 
bre Franz Liszt ont su lui rendre justice. | 


The Chieftains «A Chieftain’s Celebration» BMG/RCA 7858-1-RC. 
Perfectionnistes et multi-instrumentistes (cornemuse écossaise, 
guitare sèche, violoncelle, clavecin, etc.) les six membres du 
groupe The Chieftains ont une approche très réfléchie à la musi- 
que traditionnelle irlandaise. Chez les Chieftains, tout est cana- 
lisé par l’intellect avant d’être traduit sur les divers instruments 
et tout est parfaitement dominé, maîtrisé jusque dans les moiïn- 
dres détails. La musique sur «A Chieftain’s Celebration», anregis- 
tré à Dublin est colorée, suave et mélodieuse et elle porte douce- 
ment au rêve et à la réflexion: «Galicia», «Here’s À Health To The 
Company», «Gaïtai Baïle Bui», etc. 

Fine Young Cannibals «The Raw & The Cooked MCA/I.R.S. 6273. 
Cette formation d’outremer avec Roland Gift (vocal) et deux 
anciens membres de la formation défunte English Beat, Andy cox 
(guitare) et David Steele (basse) est de retour avec une deuxième 
offrande vinylisée. «The Raw &The Cooked» enregistré et mixé 
à Londres et à Minneapolis est une combinaison éclectique de pis- 
tes qui se prêtent bien à la danse et de ballades romantiques: «She 
Drives Me Crazy» (premier 45 tours), «Good Thing» (du film Tin 
Men), «Tell Me What», etc. Une suite logique à leur premier 
microsillon «Fine Young Cannibals» de 1985 qui comprenait les 
deux grands succès: «Johnny Come Home» et une version loua- 
ble de «Suspicious Mind» (un ancien succès d’Elvis). 


Cheryl Pepsii Riley,«Myself & I» CBS FC-44409. Anciennement de 
la formation Full Force, cette jeune chanteuse noire fut surnom- 
mée «Pepsii» à cause de sa personalité pétillante. Douée d’une voix 
imprégnée de «soul» à la Aretha Franklin, Pepsii nous livre ici des 
interprétations assez amusantes de nouvelles chansons composées 
par les membres de Full Force. D’intéret particulier: «Me, Myself 
& I» (premier 45 tours), «Sisters» (en duo avec Lisa Lisa) et 
«Every Little Thing About You» (en duo avec Full Force). Pour 
ceux et celles qui aiment une bonne qualité de «dance music» à 
la sauce américaine. ‘ 


Divers artistes «The Mighty Quinn» A&M SP-3924. Voici la trame 
sonore de ce tout nouveau film dont l’action se déroule sur une île 
de la Jamaique. Comme c’est la façon de faire des dernières 
années, on a su faire appel à certaines des grandes vedettes du 
jour pour de nouvelles tounes: Yello «La Habanera», Neville Bro- 
thers «Yelloy Moon», UB40 «I Gotta Keep Moving On» et Arrow 
«Groove Master». En somme de la musique reggae épicée qui 
déverse sur nous du soleil et encore du soleil. Un disque malheu- 
reusement dont la popularité s’estompera probablement aussi vite 
qu’elle est venue, mais c’est tout de même bien. 


Love & Money «Strange Kind Of Love» Polygram 836 498-1. À 
l'approche des groupes The Montellas, Living In The Box, et le 
genre cette formation britannique, dont le pivot central est 
l’auteur-compositeur-interprète James Grant, a su, avec le lan- 
cement de ce disque, attirer l'attention du grand public grâce à 
leur chanson intitulée «Halleluliah Man». Aussi alléchant ici: 
«Shape Of Things To Come», Razoredge et la chanson:titre. Bref, 
un bel effort, un produit simple qi ne sombre pas dans un carcan 
musical «heavy» et bruyant. 

Baillie & The Boys «Turn The Tide» BMG/RCA 8454. Ce trio de 
Nashville a époustouflé le monde de la chanson country en 1987 
avec leurs deux grands succès «Oh Heart» et «Wilder Days». Ce 
tout nouvel album intitulé «Turn The Tide» comprend plusieurs 
tounes amusantes dont les mélodies collent rapidement à la peau. 
Le titre majeur est «Long Shot» (premier 45 tours), mais «She 
Deserves You» (signée Don Schlitz) et «Wish I Had A Heart Of 
Stone» ont également du mérite. Que ce soit doux ou rapide, de 
plage en plage on est porté à taper du pied et à vouloir danser. 
Le tout fut produit par Kyle Lehnig, Richard Leigh et Waylon 
Holyfield. Sisserets 
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Aux talents bien nez: un succès mérité 


par ISABELLE DOUVISI 

C’est avec plaisir que petits et grands ont pu assister à la représentation publique du Nez, 
le 19 février dernier. Cette adaptation de la nouvelle de Gogol au Théâtre Français d'Edmon- 
ton, démontre une grande habileté de la part de Sylvie Nicolas, la metteuse en scène, à capti- 
ver un jeune public que sans nul doute elle connait bien. Son découpage savant entraîne le spec- 
tateur - même adulte - dans un tourbillon de couleurs et de personnages tous plus farfelus les 
uns que les autres. 

Les quatre acteurs se succèdent sur scène à un rythme ininterrompu ponctué par de courts 
morceaux musicaux, et font preuve de ressources très variées, chacun d’entre eux interpré- 
tant une bonne demi-douzaine de personnages parmi lesquels on peut signaler le cow-boy chan- 
teur hilarant de la taverne, ainsi que le nez volatile - alias Eric Lavoie. France Laurin, très 
drôle en soeur Narine, rattrape, de par ses diverses autres apparitions son rôle initial de Simonne 
(là femme du barbier) chez qui l'on déplore un débit fluet et trop rapide, difficile à suivre. 
Evelyne Hamon, pour sa part, est à la fois charmante en Renée amoureuse, et incorruptible 
en policier «à flair». Quant à Robert Marchand, il nous fend le coeur d’avoir perdu son nez, 
inquiétant presque les tout jeunes spectateurs par son infortune. En bref, une kyrielle d’appa- 
ritions toutes plus cocasses les unes que les autres, costumées for originalement par Carole 
Brisson et Roxanne Anger. 

La palme du spectacle revient cependant à Witold Kurpinski pour sa conception et sa réali- 
sation de décorsà la fois ingénieux et superbes, dont on découvre les nombreuses facettes au 
cours du spectacle. À cet effet, il faut souligner l'heureuse initiative du T.F.E. qui a su faire 
participer les élèves de l’école Maurice Lavallée à la pièce, en sélectionnant des dessins 
d'enfants - les auteurs n’étaient pas peu fiers lors de la remise des prix qui a couronné le spec- 
tacle - intégrés avec brio sur les divers éléments du décor. 

Une représentation réussie qu’il ne fallait pas manquer! 


Vos droits 
sont protégés 


Que vous parliez français ou anglais, 
la nouvelle Loi sur les langues officielles 
confirme votre droit de vous faire servir 

en français ou en anglais et ce, dans 

tous les bureaux des institutions fédérales 
au Canada et à l'étranger, là où il existe 

« une demande importante ». Ce symbole 
vous aide à reconnaître ces bureaux. 


En tant que Commissaire aux langues 
officielles, je suis le protecteur de vos droits 
linguistiques et je travaille pour vous et 
avec vous afin d'en assurer le respect. 


Vos droits sont protégés. Votre choix, 
c'est votre droit ! 


[ 
Gent pour © 


La Loi sur les langues 
officielles du Canada, 1988 


COMMISSAIRE AUX LANGUES Li KE 
OFFICIELLES #. 


COMMISSIONER 
OF OFFICIAL LANGUAGES 


Pour de plus amples renseignements, | 
veuillez remplir ce coupon et le retourner à l'adresse suivante : 


Téléphone : (613) 995-0826° 
Télécopie : (613) 993-5082 


Le bureau du Commissariat aux langues 
officielles pour la région de l'Alberta, de la 
C.-B., des T. N.-0. et du Yukon est situé à : 


Commissariat aux 
langues officielles 

Ottawa, Canada K1A OT8 

Edifice Liberty 

10506, avenue Jasper, pièce 1100A 

Edmonton (Alberta) 

T5J 2W9 


Tél. : (403) 495-3111 
Sans frais : 1-800-661-3642 | 


Nom 


Adresse 
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Le 3 mars dernier, M. Georges Arès, président général de 
l'A.C.F.A., a présenté une conférence sur le rôle des médias dans 
le dossier linguistique et sur leurs relations avec la francopho- 
nie albertaine. Voici des extraits de cette conférence. 


Qu'on les appelle le quatrième pouvoir, ou «the fifth estate», 
ou qu’ils se considèrent eux-mêmes comme l'opposition officielle 
et la conscience dé la nation, les médias ont un pouvoir considé- 
rable et souvent redoutable. Les politiciens les plus puissants 
ne sont pas à l’abri de leurs attaques. 

Pour les minorités aussi, les médias sont une arme à deux tran- 
chants: d’une part, elles souhaitent, et elles ont grandement 
besoin, que leur situation et leurs actions soient connues; mais 
d’autre part, elles s’exposent ainsi à l’incompréhension, et même 
à la mesquinerie. 


L'expérience la plus commune pour les minorités est que les 
médias ne font pas leur travail de façon adéquate. La plupart 
du temps, ils recherchent le sensationnalisme au détriment d’une 
présentation équilibrée de la situation. À quelques exceptions 
près, ils ne sont pas intéressés à comprendre et à expliquer les 
choses en profondeur. 

Un exemple de ceci s’est produit en mars 1988, lorsque les fran- 
cophones d’Edmonton ont occupé les locaux de la commission 
scolaire catholique d’Edmonton. Depuis 4 ans, les parents fran- 
cophones demandaient que leur soit allouée une école secondaire 
distincte. Leur choix s’était porté sur l’école J.H. Picard, cons- 
truite à l’origine pour les étudiants francophones de deux insti- 
tutions privées qui avaient dû fermer leurs portes. L'école Picard 
abritait une majorité d'étudiants du programme français lan- 
gue minoritaire, et une minorité d'étudiants du programme 
d'immersion. Une décision favorable aux parents francophones 
aurait eu pour conséquence d’obliger les étudiants d'immersion 
à déménager dans un autre bâtiment. 

Exaspérés par les hésitations et les retours en arrière de la 
commission scolaire, les francophones avaient organisé une 
marche aux locaux de la commission scolaire le soir où celle-ci 
devait rendre publique sa décision au sujet de l’école secondaire 
française. Le lendemain matin, dans l’Edmonton Journal, une 
grande photo en couleur en première page et un titre en grosses 
lettres FRANCOPHONES MARCH AGAINST IMMERSION. 
Pas «Francophones March for their Rights» ou «Francophones 
March for a School». Le texte qui suivait avait beau rétablir quel- 
que peu les faits, le mal était déjà fait dans l’esprit des lecteurs, 
car le titre donnait le ton à tout l’article. 


Lors du sit-in qui a suivi cette manifestation, |’ Edmonton Jour- 
nal n’a pas expliqué le motifs des parents, ni pourquoi les cho- 
ses en étaient arrivées là. C’est comme si l’article 23 de la Charte 
canadienne des droits et libertés n’avait jamais existé. 


J'aimerais également vous faire part d’une conversation que 
j'ai eue avec une journaliste du Globe & Mail il y a 2 ans, lors- 
que la Commission nationale des parents francophones a rendu 
publique sa recherche sur l'application de l’article 23 au Canada; 
cette recherche avait pour titre «Un scandale national: même 
là où le nombre le justifie. L'éducation des francophones hors 
Québec». 

La journaliste en question n’était pas vraiment intéressée par 
ce que nous avions à dire. Elle trouvait que les francophones 
répétaient toujours les mêmes choses, qu’ils se plaignaïient tou- 
jours des mêmes choses. Je lui ai répondu que le problème, ce 


n’était pas les francophones, mais les gouvernements provin- 
ciaux qui faisaient la guerre à leurs francophones. Je lui ai 
demandé pourquoi elle ne faisait pas son travail et ne cherchait 
pas les vraies causes du problème. Si elle faisait véritablement 
son travail, ça serait plus intéressant pour elle, plus intéressant 
pour nous, et plus utile pour tout le monde. 


Un autre exemple qui vient immédiatement à l’esprit, c’est ce. 


qui se passe au Québec avec la Loi 178 sur l’affichage bilingue. 
Le son de cloche des médias anglais du pays est presqu’unanime: 
ils dénoncent le Québec, sans se soucier de comprendre et de 
faire comprendre que c’est le français qui est menacé au Canada, 
pas l’anglais. Sans expliquer, et peut-être sans vouloir le faire, 
que la minorité anglophone du Québec est la minorité la mieux 
traitée au pays. 

En règle générale, les médias se saisissent d’un fait ou d’une 


déclaration qu’ils considèrent digne de faire lés manchettes, et 


ils le montent en épingle Sans le replacer dans son contexte plus 
large. Il n’est pas suffisant de pointer du doigt le gouvernement 
du Québec, comme ça se fait dans beaucoup de cas, en parlant 
uniquement du droit à l'affichage qui a été limité. 

Pour nous, il est inacceptable que les médias anglophones ne 
dépassent pas ce stade. Il faut que les médias identifient le vrai 
problème, qui est que le français est menacé au Canada; il faut 
qu’ils proposent des solutions concrètes. C’est de cette façon 
qu’ils joueront vraiment leur rôle d’information et d'éducation 
de la population, et qu’ils contribueront à construire un Canada 
où tous les Canadiens se sentiront à l’aise. 


En Alberta, pour ce qui est de la plupart des grands quotidiens, 
on doit faire la différence entre le traitement accordé par les 
éditorialistes et par la salle des nouvelles. Les éditorialistes ont 
démontré une bonne compréhension du dossier linguistique pro- 
vincial dans le domaine politique-et se sont efforcés de rendre 
justice aux francophones. Nous avons pu compter sur leur appui 
depuis les débuts de l’Affaire Piquette, en avril 1987. Ils ont tou- 
jours pris en ligne de compte le contexte historique et national 
de la question, la Charte des droits et libertés, l’Accord du Lac 

eech. 


Cet appui s’est manifesté de façon très concrète après la déci- 
sion Mercure et lorsque nous avons eu des discussions avec le 
gouvernement albertain sur la politique linguistique que devrait 
adopter la province. 


Nous croyons que les éditorialistes, en défendant les positions 
raisonnables que nous suggérions, ont contribué en grande par- 
tie à faire avancer et accepter l’idée du bilinguisme en Alberta. 
Nous croyons qu’ils reflétaient la pensée de la majorité silen- 
cieuse. Mais une chose est certaine, les réactions favorables que 
nous avons obtenues auprès de la population n’auraient pas été 
les mêmes sans l’appui des éditorialistes. 


Encore une fois, il faut faire une exception pour le dossier sco- 
laire. Les éditorialistes ne semblent pas comprendre l’impor- 
tance ni la nécessité de l’article 23 pour la survie et le dévelop- 
pement de la minorité francophone. Les francophones ne peu- 
vent compter sur l’appui des éditorialistes lorsqu'ils réclament 
une école distincte pour leurs enfants, et lorsqu'ils revendiquent 
la gestion de leurs établissements scolaires. 

Les journalistes font preuve d’encore plus d’incompréhension 
face à la francophonie albertaine. Nous avons eu beaucoup de 
difficulté à faire passer correctement notre message. Ils 
venaient à nos conférences de presse, maïis les articles et les 
reportages qui suivaient ne rendaient pas justice à nos déclara- 
tions. Au point où nous avons dû placer nous-mêmes des annon- 


Les médias et les droits des m 


ces dans les journaux pour faire connaître notre posi 


Une des choses qui font énormément de tort aux min 
sont les sondages non scientifiques que les médias co 
auprès de leurs lecteurs ou de leurs auditeurs. Le genr 
dage où les gens donnent leur avis en signalant ur 
numéro de téléphone, ou sont interrogés sur la rue ou : 
tés à écrire au journal. 


Les questions de ces sondages sont mal pensées, : 
posées, et elles ne reflètent pas les véritables enjeux. 
dages attirent les bigots, ceux qui aiment à se plaindre 
tiques de bilinguisme, ceux qui sont contre les francopht 
médias ont beau déclarer que ces sondages n’ont pas € 
scientifique, les gens retiennent uniquement les pour: 


“ou les commentaires négatifs. On n’entend jamais pat 


«majorité silencieuse». Ce n’est pas pour rien qu’on 
comme Ça: non seulement elle ne se prononce pas dans 
dages de ce genre, mais on la passe volontairement sou: 


Les sondages professionnels, anonymes, comme ceu 
par le Calgary Herald et }J’Edmonton Journal à la mi- 
sont beaucoup plus valables. Ces sondages ont été fait: 
firme de professionnels dans le domaine, et ils démontra 
rement qu’une majorité des Albertains était favora 
certain degré de bilinguisme dans la province. Les pt 
albertains, eux, faisaient toujours référence aux sonda 
scientifiques, aux lettres des lecteurs, aux lignes ouvi 
confirmaient leur propres vues, pour justifier leurs 
anti-francophones. 


Une des formes subtiles par lesquelles les médias c« 
en quelque sorte l’opinion publique sur les minorités, 
le choix des événements qui seront couverts, par les ari 
seront mis en page, par la mise en page elle-même. Ce 
éléments sur lesquels les minorités et même les journal 
font du reportage ont peu de contrôle. Les Franco-Alber 
bien conscience de ces facteurs. Ça commence par la] 
ou non d’un journaliste lors d'événements considérés im 
par le groupe minoritaire. Le texte du journaliste peu 
être coupé, modifié pour diverses raisons, et placé en] 
plutôt qu’en un endroit où il aura plus de chance d’êt 
comme je l’ai mentionné au début, le choix d’une phot 
légende pour cette photo, et du titre pour le texte ont 
plus d'importance que le texte lui-même. 


Les médias ont un rôle extrêmement important à jo 
informer la population de la réalité canadienne, de 
enjeux constitutionnels. Et pour cela, les journalistes doi 
informés eux-mêmes. Trop souvent, en Alberta en tot 
sont des journalistes qui ne sont pas au courant du dc 
qui manquent d'expérience, qui sont envoyés pour co 
francophonie». Les heures de tombée font en sorte qu’il 
vent se renseigner adéquatement, et qu’ils produisent d 
tages très superficiels. Cette situation joue au détrimen 
de la crédibilité du média en question, des auditeurs ot 
teurs, et des minorités. | 

Au cours des 20 dernières années, la grande questio 
a été «What does Quebec want?», «What do Fran 
want?» La réponse est bien simple, mais les médias 
ment fait un mauvais travail pour ce qui est de présent 
le Québec et les francophones voulaient et veulent tou 
ont mal informé la population avec des titres et des re 
comme «French Shoved Down Our Throats», ou sur 
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Québec, sans se soucier de comprendre et de 
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me ça se fait dans beaucoup de cas, en parlant 
droit à l’affichage qui a été limité. 
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différence entre le traitement accordé par les 
par la salle des nouvelles. Les éditorialistes ont 
mne compréhension du dossier linguistique pro- 
lomaine politique-et se sont efforcés de rendre 
*ophones. Nous avons pu compter sur leur appui 
s de l’Affaire Piquette, en avril 1987. Ils ont tou- 
ne de compte le contexte historique et national 
a Charte des droits et libertés, l’Accord du Lac 


manifesté de façon très concrète après la déci- 
lorsque nous avons eu des discussions avec le 
lbertain sur la politique linguistique que devrait 
mce. 


que les éditorialistes, en défendant les positions 
> nous suggérions, ont contribué en grande par- 
er et accepter l’idée du bilinguisme en Alberta. 
r'ils reflétaient la pensée de la majorité silen- 
chose est certaine, les réactions favorables que 
nues auprès de la population n’auraient pas été 
l'appui des éditorialistes. 

S, il faut faire une exception pour le dossier sco- 
ialistes ne semblent pas comprendre l’impor- 
sité de l’article 23 pour la survie et le dévelop- 
norité francophone. Les francophones ne peu- 
r l’appui des éditorialistes lorsqu'ils réclament 
te pour leurs enfants, et lorsqu’ils revendiquent 
rs établissements scolaires. 


ss font preuve d’encore plus d’incompréhension 
shonie albertaine. Nous avons eu beaucoup de 
‘e passer correctement notre message. Ils 
‘onférences de presse, mais les articles et les 
uivaient ne rendaient pas justice à nos déclara- 
1 nous avons dû placer nous-mêmes des annon- 


ces dans les journaux pour faire connaître notre position. 


Une des choses qui font énormément de tort aux minorités, ce 
sont les sondages non scientifiques que les médias conduisent 
auprès de leurs lecteurs ou de leurs auditeurs. Le genre de son- 
dage où les gens donnent leur avis en signalant un certain 
numéro de téléphone, ou sont interrogés sur la rue ou sont invi- 
tés à écrire au journal. 


Les questions de ces sondages sont mal pensées, sont mal 
posées, et elles ne reflètent pas les véritables enjeux. Ces son- 
dages attirent les bigots, ceux qui aiment à se plaindre des poli- 
tiques de bilinguisme, ceux qui sont contre les francophones. Les 
médias ont beau déclarer que ces sondages n’ont pas de valeur 
scientifique, les gens retiennent uniquement les pourcentages 


ou les commentaires négatifs. On n’entend jamais parler de la 


«majorité silencieuse». Ce n’est pas pour rien qu’on l’appelle 
comme ça: non seulement elle ne se prononce pas dans des son- 
dages de ce genre, mais on la passe volontairement sous silence. 


Les sondages professionnels, anonymes, comme ceux menés 
par le Calgary Herald et l’Edmonton Journal à la mi-mai 1988 
sont beaucoup plus valables. Ces sondages ont été faits par une 
firme de professionnels dans le domaine, et ils démontraient clai- 
rement qu'une majorité des Albertains était favorable à un 
certain degré de bilinguisme dans la province. Les politiciens 
albertains, eux, faisaient toujours référence aux sondages non- 
scientifiques, aux lettres des lecteurs, aux lignes ouvertes qui 
confirmaient leur propres vues, pour justifier leurs actions 
anti-francophones. 


Une des formes subtiles par lesquelles les médias contrôlent 
en quelque sorte l’opinion publique sur les minorités, c’est par 
le choix des événements qui seront couverts, par les articles qui 
seront mis en page, par la mise en page elle-même. Ce sont des 
éléments sur lesquels les minorités et même les journalistes qui 
font du reportage ont peu de contrôle. Les Franco-Albertains ont 
bien conscience de ces facteurs. Ça commence par la présence 
ou non d’un journaliste lors d'événements considérés importants 
par le groupe minoritaire. Le texte du journaliste peut ensuite 
être coupé, modifié pour diverses raisons, et placé en page H78 
plutôt qu’en un endroit où il aura plus de chance d’être lu. Et 
comme je l’ai mentionné au début, le choix d’une photo, d’une 
légende pour cette photo, et du titre pour le texte ont souvent 
plus d'importance que le texte lui-même. 


Les médias ont un rôle extrêmement important à jouer pour 
informer la population de la réalité canadienne, des grands 
enjeux constitutionnels. Et pour cela, les journalistes doivent être 
informés eux-mêmes. Trop souvent, en Alberta en tout cas, ce 
sont des journalistes qui ne sont pas au courant du dossier, ou 
qui manquent d'expérience, qui sont envoyés pour couvrir «la 
francophonie». Les heures de tombée font en sorte qu’ils ne peu- 
vent se renseigner adéquatement, et qu’ils produisent des repor- 
tages très superficiels. Cette situation joue au détriment de tous: 
de la crédibilité du média en question, des auditeurs ou des lec- 
teurs, et des minorités. | 

Au cours des 20 dernières années, la grande question du jour 
a été «What does Quebec want?», «What do Francophones 
want?» La réponse est bien simple, mais les médias ont vrai- 
ment fait un mauvais travail pour ce qui est de présenter ce que 
le Québec et les francophones voulaient et veulent toujours. Ils 
ont mal informé la population avec des titres et des reportages 
comme «French Shoved Down Our Throats», ou sur les coûts 


exhorbitants du bilinguisme au Canada. 


Ce que le Québec veut, ce que les francophones veulent, c’est 
d’être et de se sentir chez eux au Canada, c’est que le français 
soit sur un pied d'égalité avec l’anglais au niveau national, et 
qu’il reçoive un traitement équitable au plan provincial. Mais 
ce message a très rarement été transmis par les médias. 


Ceux-ci n’ont pas dénoncé les anglophones influents qui se pro- 
nonçaient contre le bilinguisme au Canada. Ils n’ont que très 
rarement fait la promotion de cette vision du Canada où les deux 
langues officielles ont une place égale et où les communautés 
de langues officielles se sentent à l'aise partout au pays. 


Et pour vous donner un exemple bien concret, pourquoi les 
médias n’ont-ils pas réagi plus vigoureusement aux déclarations 
de M. Gary Filmon qui change tout d’un coup de position sur 
l'Accord du Lac Meech, parce que les droits de la minorité anglo- 
phone du Québec sont diminués? M. Filmon est resté bien silen- 
cieux lorsque les minorités francophones de la Saskatchewan et 
de l’Alberta se sont fait enlever des droits historiques et consti- 
tutionnels reconnus par 1a Cour suprême. Les médias se sont bien 
gardés de relever que M. Filmon employait deux poids deux 
mesures pour justifier ses positions. 

Les médias crient au meurtre contre toute atteinte aux droits 
et aux privilège de la minorité anglophone du Québec, mais ils 
passent sous silence les actions scandaleuses des gouvernements 
provinciaux qui mènent à l'extinction de la minorité franco- 
phone. Une des raisons pour lesquelles il y a encore et toujours 
des batailles linguistiques au pays tient au fait que les médias 
ne présentent pas toujours les choses comme ils le devraient. 
Pourquoi ne s’élèvent-ils pas contre les gouvernements provin- 
ciaux qui ne respectent pas l’article 23 de la Charte? Bien sou- 
vent, l'opposition des gens aux droits des minorités vient du fait 
qu'ils sont mal ou peu informés. Les médias ont leur part de res- 
ponsabilité dans cet état de choses, et ils doivent le reconnaître 
et l’assumer. 


Les francophones ont bien besoin de l’appui des médias. Ils 
auraient besoin que les médias partent en croisade en leur 
faveur. Pendant de nombreuses années, le journal Le Devoir a 
joué ce rôle. Il est regrettable que sous la direction du nouvel 
éditeur, il l'ait abandonné. Nous aurions espéré que fidèle à la 
mission que lui avait donnée son fondateur, Le Devoir prenne 
en main le dossier des francophones et s'engage dans la défense 
de notre cause. 

La situation des francophones hors Québec est très mal con- 
nue et comprise au Québec. Bien souvent, les Québécois ne sont 
pas au cournat de notre existence et de notre désir de vivre en 
français. Il faut que les médias du Québec les informent et les 
sensibilisent à notre situation. 

Si les gouvernements provinciaux nous font une lutte sans 
merci, Si le gouvernement fédéral ne parle pas plus fort en notre 
faveur, et si le gouvernement du Québec reste complètement 
silencieux, que nous reste-t-il pour éveiller l'opinion püblique, 
l’informer et l’éduquer? Les médias doivent accepter ce man- 
dat que nous leur offrons. 

En conclusion, j'aimerais dire que les médias sont un acteur 
important dans la question des minorités. Pas simplement un 
spectateur, pas simplement un rapporteur. Non seulement ils 
sont la source d’information privilégiée pour la population, mais 
ils contribuent à façonner l’opinion publique dans une large 
mesure. À notre avis, ils pourraient davantage être à la hauteur 
de la situation. 
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e SCHL 


Augmentation de 10% du nombre de mises en chantier 


EDMONTON - Selon les statis- 
tiques publiées le 10 février par 
la Société canadienne d’hypo- 


thèques et de logement (SCHL), 
le nombre de mises en chantier 
en Alberta a augmenté de 10% 


DERSHIP.. 
pans L'INTÉGRITÉ 


La tradition continue 


Nous sommes fortunés en Alberta. Nous avons eu des chefs très forts comme les pre- 
miers ministres Ernest Minning et Peter Lougheed, des hommes résolus, perspicaces et 


intègres. 


au cours du premier mois de 
1989. 


Selon Laurie Scott, analyste 


Présentement Don Getty continue cette tradition. Il écoute, il s'intéresse, il est un hon- 
nête homme, et il a aussi un idéal et de grands objectifs pour sa province. 

Don Getty connait l'Alberta 

Quand Don Getty a décidé de participer à la course à la chefferie du Parti Progressiste 
Conservateur de l'Alberta, il a visité chacun des comtés de cette province. 

Quand il est devenu le Premier ministre, il a de nouveau visité chaque comté. Il a parlé 
aux Albertains de tous les milieux et il continue de parler et d'écouter. 

«Rien», dit Don Getty, rien ne me fait plus plaisir que de pouvoir retourner dans les 
villes et les communautés pour travailler avec les Albertains, pour connaître leurs idées, 
leurs attentes et leurs rêves». 

«C'est une chance de pouvoir les rencontrer, de leur faire savoir que je me préoccupe 
d'eux, que je les comprends et que nous allons travailler ensemble». 

Se tenir debout pour l'Ousst 

Don Getty a une réputation à l'échelle nationale. Quand il parle pour l'Alberta durant 
les conseils nationaux, on l'écoute attentivement et avec respect. 

Don Getty ne s’attache à aucune «ligne de parti» nationale. Sa seule préoccupation 
est de s’assurer que c’est bon pour l'Alberta. 

ll 8 parlé de la réforme du Sénat bien avant que le sujet devienne populaire auprès du 


public. 


H continue à mener la lutte pour un Sénat qui est égai, élu et efficace. 
il travaille très fort contre la hausse constante des taux d'intérêt qui font du tort à 


l'Alberta. 


Il a poussé vigoureusement pour développer des marchés stables pour nos produits 


albertains. 


Don Getty aime sa province et les personnes qui l'habitent. 
Des candidats de qualité 
Nous savons tous comment sont choisis les candidats du Parti Progressiste Conserva- 
teur: par les électeurs qu'ils desservent. 
Une communauté discute de ses propres besoins, encourage quelques candidats à bri- 
guer les suffrages; elle tient une mise en nomination ouverte et il en ressort un candidat 
progressiste conservateur. 
Don Getty est particulièrement fier des candidats qui ont été choisis pour cette élec- 
tion. Îls ont de nouvelles idées, une nouvelle vigueur. lis renouvellent le parti et le 


gouvernement. 


Du sang nouveau, de nouvelles idées pour favoriser l'évolution. Idéal pour l'Alberta. 
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idéal pour l'Alberta 


principal du logement à la 
SCHL, les mises en chantier 
sont passées de 547 en janvier 
1988 à 600 le mois dernier. «Ces 
chiffres traduisent la stabilité 
de l’économie de la province, et 
on s’attend à ce que la tendance 
générale à la hausse se main- 
tienne en 1989», explique-t-il. 
Le nombre de mises en chan- 
tier à Edmonton a légèrement 
diminué en janvier, passant de 
200 pour la même période en 
1988 à 193 en 1989, soit une dimi- 
nution de 4%. M. Scott ajoute 
qu'une croissance stable de 


Lt 


Construction. 
de défense . 
Canada 


l’économie de la ville est prévue 
en 1989 et qu’elle aura des inci- 
dences favorables sur le nom- 
bre de mises en chantier. 


«On s'attend à ce que le nombre 
de mises en chantier à Edmon- 
ton atteigne 4 400, ce qui repré- 
sente une augmentation de 6,5% 
par rapport au nombre total de 
mises en chantiers en 1988. Pour 
ce qui est de la province, les 
mises en chantier devraient 
totaliser 12 500, soit une hausse 
de 7,4% par rapport à l’an der- 
nier, alors qu’elles avaient tota- 
lisé 11 640». 


a 


Defence —— 
Construction 
Canada 


Construction de Défense Canada lance un appel d'offre pour 


Rénovations au théâtre 
Camp Waïinwright (Alberta) 
Référence WR 806 10 


La date limite prescrite de réception des soumissions est le 29 
mars 1989. Pour de pius amples renseignements s'adresser à la 
section des plans à Ottawa (613) 998-9549, 


L+i 


Canada 


Société du crédit agricole 


on.) } 


Farm Credit Corporation 
Canada 


TERRAINS À LOUER 


Tangent - Eaglesham 


Référence 


#35398-2A3-3 
#36601-2C5-3 
#37380-228-3 
#37380-2A9-3 
#37380-2A9-3 
#37380-2A9-3 
#37437-225-3 


Description 


S-08-79-24-W5 
NE-09-79-24-W5 
PtNO-29-78-26-W5 
PtSO-29-78-26-W5 
NE-29-78-26-W5 
NO-28-78-26-W5 
NE-05-79-24-W5 


Âcres 


634/600 
150/145 
40/40 

40/40 

160/150 
160/160 
160/119 


‘High Prairie - Enilda 


#37394-228-3 
#38840-229-3 


PtS0-14-75-15-W5 
E-1/2-16-74-18-W5 


80/80 
320/270 


Tous ces terrains sont sujet à être vendus. 


Chaque personne intéressée doit se baser sur son inspec- 
tion personnelle et sa connaissance du terrain 


Les formules d'offres seront acceptés jusqu’au 23 mars 


1989. 


Le formulaire relatif aux offres peut être obtenu au bureau 


de Falher. 


Pour plus amples informations, contactez: 


Ronald Brochu 


Société du Crédit Agricole 


C.P. 29 

Falher, Alberta 
TOH 1M0O 

Tél.: 837-2333 


Canada 


revers mu mumms — cie mcm. memes ce 


« École Héritage 


«Vous vous êtes donné un lieu 


d'apprentissage selon vos besoins» 


JEAN-CÔTÉ - Les enseignantes 
Dolores Nolette et Lise Roy- 
Nicolet agissaient comme maî 
tres de cérémonie. ‘ 

Madame Monique Maison- 
neuve, présidente active du 
CREF fut la première invitée à 
adresser la parole. Entre autre 
elle tint à souligner que le pro- 
jet éducatif est un geste d’exis- 
tence qui veut transmettre 
notre héritage à nos enfants. 
C’est un projet qui produirait le 
calme, la paix, l'harmonie. Ce 
serait notre façon de prendre 
notre place en tant que franco- 
phones dans la société. Elle 
voulu rendre hommage à tous 
les bénévoles qui y ont crus et 
plus particulièrement à la Com- 
mission scolaire de St-Isidore. 
«L'école ne fonctionne que 
depuis cinq mois et déjà on y 
perçoit la réponse à nos atten- 
tes en ce qui a trait à la langue 
et à la culture. Elle nous 
redonne notre identité et répond 
aux besoins affectifs et éduca- 
tifs de nos enfants, afin qu’ils 
puissent prendre place dans la 
société. On espère qu’elle 
pourra renforcer leur identité 
afin qu’ils aient un concept de 
soi en tant que francophone. 
Vivre en français ce n’est pas 
être mieux, ou moins que les 
autres mais plutôt différents et 
uniques». «Je voudrais rendre 
hommage à ma grand-mère 
Annette Hébert-Roy qui comme 
tous nos pionniers ont été des 
pionniers de la région dans le 


LA 


société meilleure et plus juste. 


Multiculturalisme et 
Citoyenneté Canada 


SARA DU DESSIN VERRA S as 


domaine de la francophonie. 
Avec ces pionniers et colonisa- 
teurs on peut encore garder 
espoir pour notre héritage 
franco-albertain». Ce message 
plein d'émotion a été suivi d’un 
chant: «Notre école», interprété 
par la chorale des classes 
intermédiaires. 

Puis Normande Bouchard 
apporta les souhaits de 
V’A.C.F.A. régionale de Rivière- 
la-Paix. Elle a dit combien ce 
jour en est un mémorable, com- 
bien elle est heureuse de rendre 
hommage aux hommes et aux 
femmes qui nous ont transmis 
leur langue et leur culture mal- 
gré l’adversité. 

«C’est l’occasion unique offert 
aux parents de reprendre en 
main leurs institutions pour 
qu’elles y jouent leur rôle et 
véhiculent leurs valeurs. Nous 
sommes reconnaissants à la 
Commission scolaire de St- 
Isidore, aux enseignants qui, 
par leur professionnalisme, con- 
tribuent à la culture et à l’édu- 
cation de nos enfants. Ils savent 
créer une ambiance chaleureu- 
se et humaine. 

Nos meilleurs voeux de succès 
et langue vie à l’École Héritage, 
notre école». 

Au nom de la Fédération des 
parents francophones, 
F.P.F.A., la présidente, 
Madame Hélène Gignac de Cal- 
gary a dit que l’École Héritage 
était la preuve vivante que c’est 
possible de se prendre en main. 


Multiculturalism and 
Citizenship Canada 


«On vous avait pourtant dit qu'il 
y avait des obstacles insurmon- 
tables, que ce projet était un 
rêve irréalisable. Vous vous 
êtes donné un lieu d’apprentis- 
sage selon vos besoins. Vous 
avez oeuvré dans ce projet. Il 
me fera plaisir de communi- 
quer la fierté qui règne dans 
cette école.» | 


«FÉLICITATIONS! BRAVO! 


BONNE CHANCE!» 

La famille Dauvin, une 
famille de cinq de la région dont 
le père est diacre, donc, servi- 
teur de Dieu, a voulu partager 
la joie des coeurs et des âmes 
qui exultent, en nous interpré- 
tant trois chants dont: «Venez à 
la fontaine du Seigneur» et 


LE PARTI PROGRESSISTE CONSERVA 


+" 
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«Nous te remercions, Sei- 
gneur». Ils s'accompagnèrent 
d’une guitare, de deux violons et 
d’un clavier. 

Suivit les témoignages de 
deux élèves Mélanie Tritz nous 
a dit que, pour elle l’École Héri- 
tage est une bonne école. Elle y 
a beaucoup d'amis. Elle trouve 
qu’ils sont chanceux, ces élèves 
d’être les premiers à fréquenter 
une telle école. Guillaume 
Allard pour sa part nous a 
déclaré que pour lui ce fût le 
début d’une nouvelle amitié. 
«Les enseignants sont prêt à 
tout. Ils sont surtout des amis à 
qui on peut se confier sans gêne. 
Le beau parler français et sa 
belle culture, ce sont les pion- 


- Hélène Gignac 


niers qui nous les ont laissés en 
héritage. Je suis fier d'être 
francophone». ceci fut suivi 
d'une pièce de théâtre - compo- 
sition de Madame Thérèse 
Bégin qui décrivait surtout les 
derniers stages de sensibilisa- 
tion que l’A.C.F.A. avait mis sur 
pied et plus particulièrement le 
premier forum public qui avait 
lieu au Sportex de Donnelly, en 
juin 1986. Après une scène de 
situation familiale où adoles- 
cents, entrent à la maison après 
la journée d'école en parlant 
anglais et munis de balladeurs 
pour écouter la musique rock, 
on passa au forum public où on 
a reconnu très bien M. Albert 


NANCY 
BETKOWSKI 


ÿ” CAPABLE 
y” COMPÉTENTE 


V IDÉALE POUR 
EDMONTON GLENORA 


Ensemble an ira laiu! 


Éliminons la discrimination raciale au Canada 


Le racisme, l'intolérance et la discrimination portent préjudice à tout le monde. 


Mythe: |! n'y a pas de discrimination raciale au Canada. 
Réalité: Malheureusement, elle existe. Elle est parfois subtile, parfois évidente. Une chose est sûre 
cependant, c'est que les Canadiens veulent faire leur part pour améliorer la situation parce qu'ils 


croient à la compréhension et au respect. 


CERTAINS MYTHES RÉPANDUS ET LA RÉALITÉ 


Mythe: Moi, je ne peux rien faire pour que ça change. 
Réalité: Au contraire, vous pouvez faire beaucoup...par exemple, en organisant.des activités le 21 
mars, où encore en participant à celles qui se dérouleront ce jour-là. Joignez-vous aux milliers d'autres 
Canadiens qui sont convaincus qu'on peut changer les choses si tout le monde s’y met. 


TEUR RÉCLAME VOTRE SUPPORT 


Le 21 mars 1989, Journée internationale pour l'élimination de la discrimination raciale. 


Participer à cette journée spéciale, voilà une excellente façon de démontrer qu'au Canada tout le monde a droit au respect et à la dignité. Ensemble, nous pouvons bâtir une 


Mythe: Tous les Canadiens sont traités de la même façon et tous ont droit aux mêmes chances. 
Réalité: Selon la loi, c'est vrai, mais en réalité, beaucoup de Canadiens se heurtent aux préjugés 
ou à la discrimination raciale lorsqu'il s’agit, par exemple, d'emplois ou de logement. 


Si certains groupes sont intéressés à organiser une ou des activités pour cette journée, nous pou- 
vons vous aider à l'ACFA régionale d'Edmonton (469-4401). Demandez Evelyne St-Amand Hubert 
qui est en charge du dossier multiculturalisme francophone. 
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Ouverture 
{suite de la page 15) 


Turcotte, directeur, Madame 
Renée Johnson, paren t, Rose- 
line Fillion, étudiante à G.P. 
Vanier, Richard Pearson, étu- 
diant à Routhier et M. Normand 


Blais. Ces personnages étaient 
incarnés par Carmen Parent, 
Dnica Johnson, Carmen 
Paquin, John Mackell, Judy thi- 
bault. Et il y avait, bien 
entendu, des parents qui réagis- 
saient aux interventions des 
membres du forum. 


Par après, il y a eu réflexion 
des étudiants regardant l'album 
de photos de leur première jour- 
née d’école, en septembre 1988. 
Ce mini-théâtre fut suivi d’une 
pièce de violon de Lucille Lali- 
berté accompagnée par son 
père, à la guitare. 


C'était au tour du Père Forget 
d'intervenir au nom des Oblats 
de Marie-Immaculée. il a décrit 
très brièvement l’apport des 
missionnaires oblats à partir 
des pères Giroux et Dréau et ja 
contribution qu’ils ont apportée 
à l'éducation de la jeunesse au 
Collège de Gravelbourg, au Col- 
lège St-Jean à Edmonton, et au 
Collège Notre-Dame-de-la-Paix 
à Falher. «Cette école homo- 
gène refait ce qu’on faisait, il y 
a 20 ans, dans notre milieu. De 


professeurs, des principaux 
(directeurs) d’école, des curés 
même. Nous avons cheminés 
avec vous et nous applaudissons 
ce grand évènement. Bonne 
chance, chance, et que dans les 
prochains dix ans les Mlle Tritz 
et M. Guillaume se multiplient. 
Carmen Parent, accompagnée 
de Sylvianne Tailleur au clavier 
et de Christian Maisonneuve à 
la batterie nous interpréta le 
chant «Ma mère chantait 
toujours» | 


nos institutions sont sortis des (suite à la page 17...) 


Éducation permanente 
LS Faculté Saint-Jean 
RE University of Alberta 


EN COLLABORATION AVEC 
L'ÉCOLE MAURICE LAVALLÉE 


vous offre le cours 


PARENTS EFFICACES 
{PARENT EFFECTIVENESS TRAINING) 


Les mercredis: de 19h à 22h; du 22 mars au 10 mai 
1989 


Cette méthode d'éducation des parents encourage le dia- 
logue entre parents et enfants (de 6 à 12 ans), en encou- 
rageant les enfants à chercher leurs propres solutions aux 
problèmes. Mise au point par un psychologue spécialiste 
de la communication, cette méthode établit un nouveau 
dialogue entre parents et enfants. 


Polds 13,938g Diamètre 26,9rmm 


Pièces mantrées non conformes 
aux dimensions réelles. 


OFFRE 
LIMITÉE ! 


se présente sous capsule protectrice transparente 
dans un luxueux étui de cuir brun agrémenté 
d’une feuille d'érable de ton or. Un certificat 
d'authenticité numéroté atteste le cours légal de 
la pièce. Frappe maximum : 65 000 pièces — 
la plus petite frappe jamais effectuée pour 
une pièce de monnaie en or canadienne! 


Composition: or 7,775g argent: 5,563g 
(un quart d'once Troy d’or pur) 


FRAPPE 


be. 


PLUS RESTREINTE 
QUE JAMAS ! 


Pour célébrer le 350€ anniversaire de Sainte- 
Marie-au-pays-des Hurons, premier établisse- 
ment européen en Ontario, la Monnaie royale 
canadienne émettra une pièce commémorative 
de 100 $ en or. 


La quatorzième d’une prestigieuse série, cette 
pièce en version épreuve numismafique est un 
pur chef-d'œuvre somptueuse- 
ment frappé en relief givré sur 
champ brillant. Pur joyau, elle 


Personne ressource: Chantal St-Pierre 
Frais de scolarité: 60 $/personne; 90 $/couple. 


Pour de plus amples renssignements veuillez 
contacter: 


Éducation permanente, Faculté Saint-Jean 
8406, rue Maria-Anne Gaboury 1918) 
Edmonton, Alberta T6C 4G9 
Tél.: 1403) 468-1582 


Nous sommes à deux 


pas pour vous éviter 
un faux pas. 


BON DE COMMANDE OFFICIEL: PIÈCE DE MONNAIE EN OR DE 1989 646 


Date limite de réception: 15 décembre 1989 


D > ie puise 
Nom: Mode de paiement : (Le paiement doit être inclus avec votre commande.) R EVEN U C AN AD JAN 
C1 Chèque ou mandat à l’ordre de la Monnaie royale canadienne 
Adresse : 
[3 Visa ©] MasterCard CJ American Express , 
Carte de crédit N°: pas EE TT 
a Ce 
Province : Code postal : CA DE DS DE D RS OS D D PS A AE; N VE IN U EN 
Date d'expiration: . . 
Téléphone (bureau) (résidence) : expiratl Parce que nous savons que vous pouvez avoir besoin d'aide 
pour remplir votre déclaration de revenus, nous avons établi 
Signature du pour vous des centres saisonniers d'aide fiscale. Situés tout pres 
Correspondance: [ Français. [1 Anglais titulaire: de chez vous, an y offre gratuitement conseils, déclarations de 


revenus, annexes, brochures, guides, bulletins et formulaires. 


Avouez qu'il serait dommage de vous en passer. 


100 $ en or de 1989 (89621) Qré. à 245,00 $ Adresse du titulaire: 


Les agents de Revenu Canada, Impôt se feront un plaisir de 


Postez à: Monnaie royale canadienne, Case postale 454, vous servir au centre saisonnier d'aide fiscale situé au: 


3,50 $ Succursale A, Ottawa (Ontario) Canada, KIN 8V5. 


Frais de manutention 


Camrose -Duggan Mall 


TAXE DE VENTE: Total partiel _____ Avis: La Monnaie se réserve ie droit de refuser ou de limiter les 

Alb., Ter. du Nord-Ouest et commandes et de changer ses prix sans préavis. Elle remboursera Du:_28 mars au: 29 mars 1989 
ukon exempts de taxe); ou remplacera toutes pièces présentant des vices de fabrication, Heures d'ouverture: 10h00 à 18h00 

C.-B. 6% ; Sask. 7% ; Man, 7%; Ont. 8%; Taxe ______ si celles-ci sont retournées dans les 30 jours qui suivent la récep- nenenenns 

Qué. 9%: N.-B. 11%; NÉ. 10%: tion. Aucune annulation de commande ne sera acceptée après 

LP-É, 10%; T.-N. 12% l'expédition. La Monnaie n’est pas responsable des droits de 

Applicable à l'adresse d'envoi. Total $ douane perçus à l'étranger. Offre valable au Canada seulement. 


Pour y voir clair dans vos affaires. 


1-800-2 67-1 8 7 1 Poste 646. 


Revenue Canada 
Taxation 


Revenu Canada 61 
Dé ms Canadä 


Monnaie royale Royal Canadian 
canadienne Mini 


Canadä 
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Ouverture 
{suite de la page 16) 


Soeur Georgette Payeur, 
c.s.c. adressa la parole à son 
tour au nom des Soeurs de Ste- 
Croix. Elle a dit combien «cette 
nouvelle école et toute la popu- 
lation de la région est chère à 
notre congrégation». Depuis 
1920, les soeurs se sont installés 
à Falher et de là ont rayonnées 
dnas les paroisses environnan- 
tes. Deux cent sept religieuses 
ont mis leurs dons et leurs 
talents au service des personnes 
des communautés de Falher, 
Donnelly, Eagleshan et Tan- 
gent. Mille six cent cinquante- 
huit années ont été consacrées 
à une jeunesse par l’enseigne- 
ment, l'éducation de la foi et les 
mouvements du temps. Elle 
. offrit leurs chaleureuses félici- 
tations. Pour continuer l'oeuvre 
de l'éducation de la foi, les 
Soeurs de Ste-Croix désirent 
commencer un fond en 
mémoire de Soeur Jeannette 
Couillard en vue des profes- 
seurs engagés dans l'éducation 
de la foi. En remettant la pre- 
mière tranche de ce fond à M. 
Jacques Moquin, directeur 
adjoint, elle lui souhaita ainsi 
qu’à tous les gens concernés, la 
réalisation de leur rêve et la 
continuité de leur chemine- 
ment. En réponse M. Moquin, 
l’assura que ce désir serait res- 
pecté par les conseillers de la 
Commission scolaire. M. Lucien 
Sasseville adressa la parole au 
nom des grands-parents disant 
qu’il avait lui-même quatre 
petits-enfants à l’École Héri- 
tage. Il rappela les débuts de 
l’école de Jean-Côté et son his- 
toire houleuse et mouvementée. 
‘Il rappela la mémoire de M. 
Edouard Cimon qui était venu, 
de son verbe facile et de son 
vocabulaire varié, parler aux 
citoyens de Jean-Côté en elur 
disant: «Prenez patience, un 
jour la justice adviendra». Lui, 
avait la fierté de sa langue et de 
son patrimoine. 

Il y a quinze ans, il y a eu un 
sondage de fait au sujet de 
l'amélioration de l'éducation 
française dans nos écoles et M. 
Sasseville était membre du 
comité d'éducation de 
l'A.C.F.A. qui sous la prési- 


dence de M. Raymond Lamou- 
reux commença ce long et ardu 
cheminement. M. Sasseville est 
témoin qu’à l’École Héritage 
très tôt le matin et tard dans la 
veillée, il y a des professeurs à 
l'oeuvre à l’école. S’adressant 
aux parents et professeurs il les 
félicita en disant: «Vous avez à 
coeur la réussite de votre pro- 
jet. Il souligna le dévouement 
des Soeurs de Ste-Croix durant 


. quarante ans. Aux jeunes, il dit 


«Apprenez bien ces mots. 
Apprenez cette culture qui est la 
vôtre. Aimez cette langue. Avec 
ce patrimoine vous apportez 
votre contribution à faire un 
grand pays - le Canada. 
Ensuite le Groupe Horizon, 
formé depuis l’ouverture de 
l’école, nous interpréta avec 
vigueur trois pièces instrumen- 
tales. On interpréta ensuite le 


— EN DIRECT — 


sur les ondes de LW 1310 à Saint-Paul 
de 18 h 00 à 21 h O0, 
tous les dimanches 


LA COMMISSION SCOLAIRE 
CATHOLIQUE DE GRANDE PRAIRIE 


a besoin de 


professeur{s) d'immersion 


maternelle, élémentaire, secondaire 


La commission des écoles catholiques de Grande Prairie invite les 
professeurs d'immersion à faire application pour des positions 
d'enseignant commençant en septembre 1989. Prosesseur avec 
expérience au secondaire préféré. 


Veuillez faire parvenir vos résumés à: 


Attention: La Commission des Écoles 
Catholiques de Grande Prairie #28 
10715 - 102 rue 
Grande Prairie, Alberta, T8V 2X1 
Téléphones - 1 4403) 532-3013 
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chant: «Ensemble» afin de se 
recueillir avant la prière 
d'action de grâces. Cette prière 
fut présidée par le R.P. Fortier, 
ancien curé de Jean-Côté 
accompagné de M. Yvon Mahé, 
directeur et de Madame Lynda 
Arsenautl, directrice-adjointe. 
Le chant «Avec amour» pré- 
céda les litanies d'intentions for- 
mulées par M. Yvon Mahé. On 
termina le tout avec l'hymne 


Georges Arès 


Qualifications requises 


art et musique 


Salaire: Intéresssant. 


Camp Soleil 


#100, 8925, 82 avenue 
Edmonton {Aiberta) 

T6C 072 

Tél.: 469-4401 


Service courtois et rapide 


15648, Stony Plain Ro 
484-0042 


A.C.F.A. régionale d'Edmonton 


national suivi de la reprise du 
chant «Avec amour». Jean Ber- 
geron et Monique Maisonneuve 
terminèrent le programme en 
rappelant que dans toute cette 
célébration on garde en 
mémoire le dévouement des 
Soeurs de Ste-Croix et des 
Oblats de Marie Immaculée, 
l'amour, le courage, la ténacité 
de nos ancêtres et surtoul 
l'amour de nos enfants. 


est à la recherche de 
Moniteurs(trices) 


pour le camp Soleil 
IL s'agit d'un camp de jour situé dans le quartier de Bonnie Doon. 


Durée du contrat: 10 semaines (fin de juin, juillet et août). 


1. Connaissances dans au moins un des domaines suivants: 
Activités récréatives, plein air et interprétation de la nature, 


2. Expérience en animation auprès des enfants. 
3. Connaissance approfondie du français. 


Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 31 mars 1 989 à: 


est à la recherche d'un(e) contractuel{le) pour 
entreprendre les tâches suivantes sur le dossier 
du projet du centre scolaire communautaire. 


LE CENTRE DE LANGUES 
FEUILLE D'ÉRABLE 


requiert les services de 


» 2978 de soul rmurnal de langue frencarie mn Alberta 


Journaliste 


Nous avons un poste à offrir à un journaliste pour couvrir l'actua- 
lité franco-albertaine et albertaine sur une base hebdomadaire. 


Tâches: 
1 Recueillir les données existantes concernant ce dossier; les 
résumer et préparer Un rapport. 


PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 
LANGUE SECONDE 


2 Identifier les sites probables et les coûts rattachés au déve- 
loppement du centre sur ces sites. Le candidat choisi travaillera sous la supervision du directeur- 
rédacteur et sera responsable du réseau provincial de 


3 Identifier les sources de financement. 
correspondants. 


EXIGENCES: baccalauréat, 
4 Effectuer un sondage scientifique auprès des francophones 


d'Edmonton 


Qualifications: 
- excellente connaissance verbale et écrite du français; 
- bonne connaissance verbale et écrite de l'anglais; 
- capacité de travailler en équipe et sous pression: 
- initiative, versatilité, tact et discrétion. 


Téléphonez à 
Line Vallières au 


296-4989 


{Calgary} 


5 Préparer des croquis de plans d'utilisation d'espace 


6 Organiser et animer un forum public 


7 Elaborer le plan d'action pour la réalisation du centre 
Salaire: 
À discuter, selon la formation et l’expérience 
Bons avantages sociaux 


Une description de tâches plus complète est disponible au 
bureau de l'ACFA régionale. 


+ Après la réalisation de chaque tâche, lella) coordonnateur(trice) 
devra soumettre un rapport au comité réuni à cet effet. 


: Date limite du concours: le 31 mars 1989 

….ATHLETES AMATEURS 
FONT DU PATINAGE 
DE VITESSE 

. AU CANADA 


+ Une description de tâches plus compiète est disponible au Entrée en fonction: le 17 avril 1989 


bureau de l'ACFA régionale. Les intéressés doivent faire parvenir une lettre de présentation 
dactylographiée ainsi que leur curriculum vitse à l'adresse 


° Salaire avantageux. 
.Suivante: 


Toute personne intéressée est priée de faire parvenir son curricu- 
lum vitae, avant le 20 mars 1989, à l'attention du centre sco- 
laire communautaire, au bureau de l'ACFA régionale d'Edmonton 


M. Pierre Brault 
Directeur 

LE FRANCO 
8923, 82e avenue 
Edmonton {Alberta) 
T6C 022 

LE FRANCO offre de 


8925, 82e avenue, #100 
Edmonton, Alta ‘ 
T6C 022 

Tél.: 469-4401 


mg 
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M Appel d'Offres: 


L'Office Canada-Nouvelle-Écosse du pétrole et du gaz offshore a lancé 
un appel d'offres relatif à des accords d'exploration. Les offres visant les 
parcelles identifiées dans la carte ci-dessous seront acceptées jusqu'à 14 
h. heure avancée de l'Atlantique, le 30 juin 1989. Les parties intéressées 
sont priées de citer l'appel d'offres n° 89NS-1 qui explique la procédure 
de soumission des offres. On peut obtenir un exemplaire de l'appel 
d'offres aux adresses suivantes: 


59°W 


Uriacke F4 
Crnalta Ea Arcadia 


CÆ] Ÿ 


Primrose 
se 
:: 


Sable Island 
Le th 
ou 
Le) Sable + 
Siqnihicant Gas 


e 
Fes 

#% Siamhcant Ont ang Gas 
2 

+ 


WELL SYMBOLS 
Sigrihicant Oit 


Où and Gas Show 


Chebucto Gas Show 


Plugged and Abandoned 


Alrna ER 


| 43° 30°N + 


+ 


A Parcels included in Call 
ki for Proposals No. B9NS-1 


GW 60°W saw 
Administration 
du pétrole et du 
gaz des terres 


Administration 
du pétrole et du 
gaz des terres 


Office Canada- 
Nouvelle-Écosse 
du pétrole et du 


gaz offshore du Canada du Canada 
Pièce 102 15e étage 3e étage 
Tour Cogswell Tour B 630-4e Ave. S.-O. 


C.P. 2638, succ. M 
Calgary (Alberta) 
T2P 3C1 

(403) 292-5631 


955, chemin River 
Ottawa (Ontario) 
KIA 0E4 


(613) 993-3760 


2000, rue Barnngton 
Hatfax (Nouvelle-Écosse) 
B3J 3K1 

(902) 426-8570 


B Dates de clôture pour les demandes d'inclusion de terres: 
L'Office Canada-Nouvelle-Ecosse du pétrole et du gaz offshore a 
désigné le 30 juin 1989 et le 29 décembre 1989 comme dates limites 
pour les demandes d'inclusion de terres dans de futurs appel d'offres. 
Pour de plus amples renseignements, veuillez vous procurer les Lignes 
directrices relatives aux demandes de proposition et aux demandes 
d'inclusion de terres aux adresses pré-citées. 


Canada 


Nova Scotia 


2 
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APPEL D'’OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, télé- 
phone: (403) 495-3213, seront reçues jusqu'à 14 h {heure des 
Rocheuses) à la date de fermeture spécifiée ci-dessous. On peut 
se procurer les documents de soumission par l'entremise du 
bureau de distribution des plans, à l'adresse ci-dessus sur verse- 
ment du dépôt exigible. 


PROJET 


No 800201 - POUR LA GENDARMERIE ROYALE DU 
CANADA 
WESTLOCK, ALBERTA 


ÉDIFICE DU DÉTACHEMENT DE LA GRC 
Date de fermeture: le 30 mars 1989 
Dépôt: 100 $ 


Les documents relatifs’ à la soumission peuvent être obtenus à 
la suite 1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta): cham- 
bre 632, 200 - de avenue S.E. Calgary, Alberta et peuvent aussi 
être consultés aux bureaux des Associations de la construction 
situés à Edmonton et Calgary, Alberta. Dépôt de soumissions: Les 
sous-contracteurs en travaux mécaniques et électriques doivent 
soumettre leur soumission au Dépôt de soumissions du bureau 
de l'Association de la construction situé au 10215 - 176e rue, 
Edmonton (Alberta). au plus tard, le mercredi 28 mars 1989 à 
14h, heure des Rocheuses, en accord avec le «Standard Rules 
of Practice for Bid Depositories» (Projets de construction d'édifi- 
ces du gouvernement fédéral) en date du 7 août 1981. 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l’ordre du 
Receveur général du Canada. Il sera remboursé sur retour des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour de l'ouver- 
ture des soumissions. 


La plus basse, ni aucune des soumissions ne seront nécessaire- 
ment acceptées. 


Contrats de production 1989-1990 
s'appliquant au seigle, au lin 
et au canola 


prochaine campagne, les pro- 


WINNIPEG - Au cours de la 


National 
Transportation 
Agency of Canada 


Office national 
des transports 
du Canada 


AVIS D’AUDIENCES PUBLIQUES 
POLITIQUE D'ÉTABLISSEMENT 
DES PRIX DE VIA 


L'Office national des transports du Canada mène une enquête relative à 
la politique d'établissement des prix de VIA Rail Canada Inc. et à ses réper- 
cussions sur la concurrence pour la clientèle entre les modes de trans- 
port, conformément à une demande du ministre des Transports selon l’arti- 
cle 31 de la Loi nationale de 1987 sur les transports. Une copie détaillée 
de cet avis, incluant les références pour l'enquête, est disponible auprès 
du Secrétariat de l'Office. 


L'Office a décidé de tenir des séances d'audience publique, partout au 
Canada, afin d'entendre des témoignages et de recevoir des présentations 
écrites relativement à l'enquête. 


DATE ENDROIT ADRESSE 

Jeudi Vancouver Salle de bal 

30 mars 1989 (C.-B) The Delta Airport 
10h . Inn Resort 


10251, prom. St. Edwards 
RICHMOND (C.-B.) 
V6X 2M9 


Lundi Calgary Salle Glenview 
3 avril 1989 (Alberta) Calgary Convention Centre 
10h 120, 9e avenue s.-e. 


CALGARY (Alberta) 
T2C OP3 


Salle de bal Manitoba 
Shereton Winnipeg 
161, rue Donald 
WINNIPEG (Manitoba) 
R3C 1M3 


Mercredi 
5 avril 1989 
10h 


Winnipeg 
(Manitoba) 


Halifax 
(N.-E.) 


Mardi 
11 avril 1989 
10h 


Salle de bal Nova Scotia 
{section C) 

Hôtel Halifax Sheraton 
1919, rue Upper Water 
HALIFAX (N.-E.) 

B3J 3J5 


Jeudi 
13 avril 1989 
10h 


Salle des Sauiles 

Complexe Guy Favreau 
Centre de Conférence 

200, boul. Dorchester ouest 
Étage 00 

MONTRÉAL (Québec) 

H2Z 1X4 


Montréal 
(Québec) 


Mardi 
18 avril 1989 
10h 


Windsor 
(Ontario) 


Salle Dieppe 
Cleary Auditorium and 
Convention Centre 

201, prom. Riverside ouest 
WINDSOR (Ontario) 

N9A 5K4 


Mardi 
25 avril 1989 
10h 


Salle de bai 
(Section À et B) 
Hôtei Westbury 
475, rue Yonge 
TORONTO (Ontario) 
M4Y 1X7 


Toronto 
{Ontario) 


Lundi 
er mai 1989 
10h 


Huit 
(Québec) 


Salie Pontiac 
Centre de Conférence 

Phase IV, Place du Portage 
140, Promenade du Portage 
HULL (Québec) 


Les personnes désirant participer à ces audiences publiques devront, au 
plus tard le 23 mars 1989, mentionner au secrétaire de l'Office le nom 
et l'adresse du participant ou du procureur à qui la correspondance peut 
être envoyée, l'endroit auquel elles comptent soumettre leur présentation 
écrite, une déclaration relativement à la langue officielle dans laquelle le 
participant désire être entendu et, dans un même temps si possible, une 
copie de tout mémoire devant être considéré par l'Office. 


Les personnes qui ne prévoient pas assister aux audiences publiques pour- 
ront présenter leurs observations, en anglais et en français, en les faisant 
parvenir avant le 10 avril 1989 à: 


Suzanne L. Clément 
Secrétaire 

Office national des transports du Canada 
Ottawa (Ontario) 

K1A ON9 

Tél.: (819) 997-0677 

Télex: 053-4254 
Télécopieur: (819) 953-5253 


Toute personne ayant besoin d'installations ou de services spéciaux aux 
audiences publiques devra en informer la soussignée le plus tôt possible. 


Bel 


Canadä 


DCE RECETTE ERE LIRE RICE ENTER ENONCE NE KNCERCN I NE ENE 
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ducteurs auront l'option dé 
livrer leur seigle, lin et 
canola/colza en vertu de con- 
trats de production spéciaux 
avec les compagnies 
céréalières. 

La Commission du blé a dit 
que l’industrie céréalière avait 
fait des arrangements avec elle 
en vue de permettre aux pro- 
ducteurs d’assigner une acre 
seulement par tonne de grain 
sous contrat de production. Les 
compagnies céréalières font 
savoir qu’elles n’accepteront 
plus de contrats après le 30 juin 
1989. Les compagnies céréaliè- 
res verront elles mêmes au 
mouvement du grain Sous con- 
trat en fonction de leurs propres 
besoins. 

Toutes les autres livraisons de 
seigle, de lin et de canola/colza 
à la collecte se ferront en vertu 
de contingents ordinaires. Les 
contingents d’ouverture de la 
campagne 1989-1990 visant les 
grains hors commissions sont 
fixés pour le seigle et le lin à 510 
kilogrammes (environ 20 bois- 
seaux) de l’acre contingentée et 
pour le canola/colza à 455 kilo- 
grammes (environ 20 bois- 
seaux) de l’acre contingentée. 


Mortgage 
and Housing 


Corporation 


RÉNOVATION 
ET AGRANDISSEMENT 
D'UNE RÉSIDENCE 
POUR PERSONNES 
DU TROISIÈME ÂGE 
À BONNYVILLE 


Projet - Construction d'une aile 
en bois de deux étages pouvant 
contenir quarante-quatre (44) 
lits et rénovation d'une partie de 
la résidence actuelle pouvant 
contenir vingt-deux (22) lits. 
Endroit - Bonnyville, Alberta 
Projet No 1511-2752-2004 

il s’agit d’un projet financé par 
le gouvernement du Canada et 
celui de l'Alberta. 


On peut obtenir les documents 
d'appel d'offres uniquement 
auprès des entrepreneurs géné- 
raux en mécanique et en électri- 
cité au bureau suivant: Robert 
Bennett Architect Ltd., Corona- 
tion Plaza, 202 East Tower, 
14310 - 111 avenue, Edmon- 
ton, Alberta, T5M 377. (Téi.: 
451-4376), moyennant un dé- 
pôt de 100 $, versé par chèque 
certifié à l'ordre de l'Alberta 
Mortgage and Housing Corpora- 

_ tion. Cette somme sera rem- 
boursée après retour, en bon 
état, des plans et du cahier des 
charges, au plus tard 14 jours 
arpès la date de clôture. 


On peut consulter les docu- 
ments d'appel d'offres aux 
bureaux de l'Association de la 
Construction, situés à Edmon- 
ton, Red Deer, Calgary, Lloyd- 
minster et Bonnyville. 


Les soumissions cachetées doi- 
vent parvenir au bureau de 
l'Alberta Mortgage and Housing 
Corporation, 8657 - 51 avenue, 
Edmonton, Alberta, T6E 6A8 au 
plus tard le 21 mars, 1989 à 
15h. 


Les soumissions doivent être 
accompagnées d'un chèque cer- 
tifié ou d'un dépôt de soumis- 
sion représentant 10% du prix 
total de la soumission. 


LES SOUMISSIONS SE- 
RONT OUVERTES EN PU- 
BLIC 


LA SOCIÉTÉ NE S'ENGAGE 
À ACCEPTER NI LA PLUS 
BASSE NI AUCUNE DES 
SOUMISSIONS. 


Ce projet est financé par le gou- 


vernement du Canada et celui de 
l'Alberta. 


Canada Mortiose Soutete canadienne 
* “nd Housinx d'hvpotheques el 
{orporation de logement 


. 
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e FNFCF 


Destination Services aux membres ‘89 


OTTAWA (APF) - Pour une 
deuxième année consécutive, la 
Fédération nationale des fem- 
mes canadiennes-françaises 
(FNFCF) organise des rencon- 
tres d’information et de 
réflexion, de même que des ses- 
sions de formation et des 
conférences-ateliers pour les 
groupes de femmes membres. 

Le programme «Destination 
Services aux membres ’89» de 
la FNFCF est un service gratuit 
qui s’inscrit dans la mission de 
l'organisme, qui est de regrou- 
per les femmes francophones en 
milieu minoritaire, de susciter 
chez elles une prise de cons- 
cience collective, et de dévelop- 
per des projets capables 
d’apporter une amélioration des 
conditions de vie des femmes. 

La Fédération se propose 
cette année de tenir des rencon- 
tres d’information et de 
réflexion sur la vie de famille et 
la vie de travail, les femmes 
seules et leurs enfants, les par- 
tenaires dans l’entreprise fami- 
liale, les femmes et la santé, les 
femmes et leurs droits, les tra- 
vailleuses au foyer, et les fem- 
mes et la politique. Ces rencon- 
tres sont d’une durée normale 
de 15 heures et se déroulent en 
fin de semaine, quoiqu'il est 
possible d’offrir une rencontre 
de plus courte durée sur 
semaine. D’autres sujets peu- 
vent être abordés selon les 
désirs exprimés par les groupes 
membres, en autant qu’une 
personne-ressource soit en 
mesure d'animer la rencontre. 

Les sessions de formation ont 
pour objet de répondre à des 
demandes issues du questionne- 
ment d’un groupe, comme par 
exemple la formation de 
personnes-ressources. Quant 
aux conférences-ateliers, les 
sujets traités doivent établir un 
lien entre la situation des fem- 
mes francophones en milieu 
minoritaire, et une question 
d'actualité. 

Pour de plus amples informa- 
tions, il suffit de communiquer 
avec la Fédération nationale 
des femmes canadiennes- 


eng 
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françaises, en composant le 613 
232-5791 ou en écrivant à 


Ottawa, Ontario, KIN 7G2 


Toutes les croix du monde 


. (OCS)Le Vendredi saint est un jour où le Seigneur nous 
invite à nous tenir debout, près de la croix, comme sa mère 
l’a fait. Alors que les Apôtres s'étaient enfuis, excepté Jean, 
elle, elle était restée là, solide dans la foi, Au milieu des ténè- 
bres du Calvaire, Marie était une lumière, toujours constante 
dans son pèlerinage de foi. | 

Le Vendredi saint veut dire: «Chrétiens et chrétiennes, 
apprenez à vous tenir debout, près de la croix. Apprenez à 
vous tenir debout au pied de toutes les croix de ce monde. 
Il y en a dans votre quartier. Il y en a chez vos voisins. Il 
yen a, des croix, dans votre famille. Votre coeur est parsemé 
de croix. Le Vendredi saint veut dire: Apprenez à vous tenir 
debout, soyez courageux, soyez optimistes. Comme Marie, 
Soyez avez Jésus, Interrogez-vous sur la présence de Jésus 
dans votre vie. Avez-vous une foi à l’eau de rose ou est-elle 
enracinée, comme les fleurs qui poussent, près de la croix? 
Alors, Jésus vous donnera son Esprit. Il vous donnera sa 
force. Vous apporterez, dans votre milieu, les richesses inef- 
fables du Coeur de Jésus. _ 


Aujourd’hui, il faut répéter souvent: «Coeur sacré de Jésus, 


j'ai confiance en vous. Beaucoup d’autres m'ont laissé; 


d’autres m'ont trahi. Vous seul êtes resté mon meilleur ami, 


l'ami fidéle, à la vie, à la mort». 
L'ombre dé la croix est une lumière qui éclaire et qui 
réchauffe. Elle indique finalement le chemin du bonheur. 


- Chemin de croix, chemin royal. La croix, c’est la clef de la 


porte du ciel. . 
De André-M. Cimichella 
évêque auxiliaire à Montréal 


L LvE Travaux publics Public Works 
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APPEL D’OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises où servi- 
ces énumérés ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, télé- 


phone: (403) 495-3213, seront reçues jusqu'à 14 h (heure des | 


Rocheuses) à la date de fermeture indiquée. On peut se procurer 
les documents de soumission par l'entremise du bureau de distri- 
bution des plans, à l'adresse ci-dessus sur versement du dépôt 
exigible. 


PROJET 
No 668804 - POUR PARCS CANADA 


PARC NATIONAL DE BANFF, ALBERTA 
PASSAGE SUPÉRIEUR C.P.R. (OVERPASS) 

AUTOROUTE TRANSCANADIENNE, KM 77,2 
MODIFICATION 


Date de fermeture: le 30 mars 1989 
Dépôt: 100 $ 


No 668642 - POUR PARCS CANADA 
PARC NATIONAL DU LAC WATERTON, ALBERTA 
RECONSTRUCTION 

ROUTE D'ACCÈS WATERTON, KM 2,68 -11,16 
ROUTE ENTRÉE NORD, KM 0 - 2,69 

ROUTE ENTREE EST, KM 2,45 - 3,72 


DATE DE FERMETURE: le 31 mars 1989 
Dépôt: 250 $ 


Les documents relatifs à la soumission peuvent être obtenus à 
la suite 1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta), cham- 
bre 632, 220 - 4e avenue, S.E. Calgary, Alberta: et 1166 rue 
Alberni, Vancouver, C.-B. Les documents peuvent aussi être con- 
sultés aux bureaux de Travaux publics Canada à Banff, Alberta 
et aux bureaux de l'Association des constructeurs de route situés 
à Edmonton, Alberta et Richmond, C.-B. 

Pour plus d'information, contactez: 

E. Viddal 

Gérant de projet 

Tél.: (403) 495-3224 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent’ aux plans et devis doit être établi à l’ordre du 
Receveur général du Canada. ll sera remboursé sur retour des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour de l’ouver- 
ture des soumissions. 


La plus basse, ni aucune des soumissions ne seront nécessaire- 
ment acceptées. 


FNFCF, 525-325 Dalhousie, 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
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Telecommunications Commission 


CRTC 


Avis public CRTC 1989-17. Le Conseil a été saisi des demandes suivan- 
tes: 1. MONTRÉAL (Qué). Demande (883526600) présentée par le CON- 
SORTIUM DE TÉLÉVISION QUÉBEC-CANADA en vue de modifier la 
condition de licence qui oblige la titulaire d'exiger de chaque diffuseur 
offrant TV5 au service de base un tarif de 0.27 $ par abonné par mois 
la première année (1989), et de 0,28 $ la deuxième année (19901. Le 
Consortium prévoit conclure une entente pour la distribution de son ser- 
vice avec les câblodisbuteurs desservant des marchés non-francophones. 
Le Consortium souhaite offrir le service de TV5 gratuitement à ces câblo- 
distributeurs jusqu’au 31 août 1989, après quoi il exigera un tarit de gros 
selon la grille tarifaire ci-après du 1er septembre 1989 au 31 août 1990. 
Entre 15% et 50% de Francophones et d’autres personnes d'expression 
française, coût mensuel par abonné 0,08 $: entre 5% et 14,99%, 0,06$: 
entre 2% et 4,99%, 0,04 $: entre OX et 1,99%, 0,02 $. La documen- 
tation complète concernant cet avis ainsi que la demande peut être con- 
sultée au C.R.T.C., Édifice central, Les Terrasses de la Chaudière, 1 Pro- 
menade du Portage, Pièce 561, Hull (Qué,}: et au bureau régional du 
C.R.T.C.: Suite 1500, 800, rue Burrard, Case postale 1580. Vancouver 
{C.-B.) V6Z 2G7. Les interventions doivent parvenir au Secrétaire géné- 
ral, C.R.T.C., Ottawa (Ontario) K 1 A ON2 et preuve qu'une copie conforme 
a été envoyée à la requérante le où avant le 28 mars 1989. Pour de plus 
amples renseignements vous pouvez contacter la direction des Audien- 
ces publiques du C.R.T.C. (819) 997-1328 ou 997-1027, ou les Servi- 
ces d'information du C.R.T.C. à Hull au (819) 997-0313 ou le bureau 
régional de Vancouver (604) 666-2111. 


Canadä 


National 
Transportation 
Agency of Canada 


Office national 
des transports 
du Canada 


AVIS DE DEMANDE 


Dossier no 4895-C173-4 
Rôle no 89136 


DATE: le 17 mars 1989 


CANADIAN AVIATION EXPRESS AIRLINES INC. EXER- 
ÇANT SON ACTIVITÉ SOUS LE NOM DE CROWNAIR - 
DEMANDE POUR UNE LICENCE AFIN D'EXPLOITER UN 
SERVICE INTERNATIONAL À LA DEMANDE {AFFRÈTE- 
MENT) 


Canadian Aviation Express Airlines Inc. exerçant son activité sous 
le nom de Crownair de Mississauga (Ontario) a demandé à l'Office 
national des transports pour une licence afin d'exploiter un ser- 
vice international à la demande (affrètement) de la classe 9-4 pour 
le transport de personnes et de marchandises avec des aéronefs 
du groupe G. 


Une collectivité, une personne ou tout autre organisme peut inter- 
venir pour appuyer ladite demande, s'y opposer ou en réclamer 
la modification en conformité avec les Règles générales de l'Office 
national des Transports. L'intervention, s'il y a lieu, sera dépo- 
sée au plus tard le 14 avril 1989, et une copie doit en être signi- 
fiée au même moment au demandeur. Conformément à l'article 
13 des Règles générales de l'Office national des transports, le 
dépôt d'un document est réalisé lorsque celui-ci a été reçu par 
l'Office au plus tard à la date limite énoncée dans l'avis public 
pour le dépôt des interventions. La seule exception à cette règle 
a lieu lorsqu'un document est envoyé par poste certifiée: son dépôt 
est toutefois acceptable si la date d'oblitération du document ne 
dépasse pas la date limite énoncée dans l'avis public pour le dépôt 
des interventions. Dès que la signification de l'intervention a été 
faite, une preuve de signification, que l'Office juge acceptable, 
sera déposée auprès de celui-ci. 


Si on en fait la demande à l'Office, on peut obtenir plus de détails 
de la demande et des instructions relatives au dépôt d'une inter- 
vention en accord avec les Règles générales de l'Office national 
des transports. Les demandes de prorogation de délai pour dépo- 
ser une intervention ne seront accordées par l'Office que dans 
des circonstances exceptionnelles. Toute demande à l'Office devra 
être déposée en la remettant au Secrétaire en main propre ou en 
l'envoyant par messager à l'Office national des transports, 15, 
rue Eddy, Huli (Québec), par poste certifiée à l'Office national des 
transports, Ottawa (Ontario), K1A ON9, par télex (no 
053-4254/053-3615) ou par télécopieur (no 819-997-6727). 


Si des informations additionnelles sont requises, on peut commu- 
niquer avec la soussignée ou G. Kritsch au (819) 997-6226. 


pour W. Mercer, directeur 
Services et accords aériens internationaux 
Direction générale de l'entrée sur le marché 
et de l'analyse du marché 
Office national des transports 


Canada 
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À l'horaire de CBXFT 
La télévision française 


22h30 LES NOUVELLES 
DU SPORT 
CINÉ-CLUB: 

Papa est en voyage 
d'affaire. La vie d’une 


Samedi _ 


11h00 CINÉ-FAMILLE: 


22h45 


Deux amis | 
. famille yougoslave à 
inséparables l'époque de l'affronte- 

12h55 LE MONDE DU 
VÉLO ment entre la Yougos- 

lavie et l'URSS. 
13h00 L'UNIVERS DES 
SPORTS 

14h30 GÉNIES EN HERBE 

15h00 LES HÉROS DU _ Lundi__ 
SAMEDI 

16h00 TÉLÉJOURNAL 

16h10 SCULLY 17h00 LES BELLES 
RENCONTRE HISTOIRES DES 

16h30 LA COURSE DES PAYS D'EN HAUT 
AMÉRIQUES 18h00 CE SOIR 

17h30 LA SOIRÉE DU 18h30 DÉCOUVERTE 
HOCKEY: 19h00 DES DAMES DE 
Montréal à Pittsburg COEUR 

20h00 L'AUTOROUTE Véronique prend une 
ÉLECTRONIQUE décision concernant le 

20h30 SAMEDI DE RIRE bébé 
Inv.: Alain Dumas et 20h00 ÉLECTIONS ‘89 
Claire Jacques Avec Philippe 

21h30 FILM TAMPON: Schnobb. Présenté en 
Aujourd'hui en France direct de Calgary 

22h00 LE TÉLÉJOURNAL 22h00 LE TÉLÉJOURNAL 

22h20 LES NOUVELLES 22h30 LE POINT 
DU SPORT 23h00 CAMPS 

22h40 CHAMPIONNAT D'ENTRAÎNEMENT 
MONDIAL DE DES EXPOS 
PATINAGE 23h15 CINÉMA: 
Artistique Compétition Chisum Western avec 
féminine John Wayne (amér. 

23h40 TÉLÉ-SÉLECTION: 72) 


Angélique et le sultan 


11h00 AUJOURD'HUI 


17h00 LES INSOLENCES 
D'UNE CAMÉRA 


DIMANCHE 17h30 GRAND AIR 
12h00 LA SEMAINE 18h00 CE SOIR 
VERTE 18h30 CE SOIR 
13h00 LES MATINÉES DU MAGAZINE 
DIMANCHE 19h00 STAR D'UN SOIR. 
La flûte enchantée Inv.: Gerry Boulet et 
16h00 LA GRANDE VISITE Chloé Ste-Marie 
17h00 SECOND REGARD 20h00 L'HÉRITAGE 
18h00 TÉLÉJOURNAL Gabriel console 
18h02 CE SOIR: CETTE Stéphanie 
SEMAINE 21h00 DALLAS 
18h30 L'HEURE DISNEY 22h00 LE TÉLÉJOURNAL 
19h30 L'AUTOBUS DU 22h30 LE POINT 
SHOWBUSINESS. 23h00 CINÉMA: 


Garçon.Comédie senti- 
mentale avec Yves 
Montand 


Mercredi 


Spécial «Broue» avec 
Michel Côté, Marc 
Messier et Marcel 
Gauthier 

LES BEAUX 
DIMANCHES: 
Championnat mondial 
de patinage artistique. 


20h30 


Gala des champions. 17h00 L'HEURE DISNEY 
° Présentation des’ meil- La fiancée de Boogedy 
leurs numéros avec 18h30 GÉNIES EN HERBE 
les gagnants de cha- | {Finale de Toronto) 
cune des catégories. 19h00 LASER 33-45 
22h10 LE TÉLÉJOURNAL 20h00 LE GRAND 


À NE PAS MANQUER 
LASER 33-45 


Le mercredi à 19h00 


de Radio-Canada en Alberta 


Semaine du 18 au 24 mars 1989 


LA SOIRÉE DES ÉLECTIONS 
À RADIO-CANADA 


Le 20 mars à partir de 20 heures, la population francophone en 
Ailberta pourra suivre le dépouillement des résultats électoraux 
en direct à la télévision et à la radio de Radio-Canada. 


À la télévision, la soirée des élections sera diffusée en direct des 
studio du «News World» de Calgary. Philippe Schnobb animera 
la soirée, alors que Sylvie Robillard livrera les résultats au fur et 
à mesure de leur parution et Jean-Marc Caron les analysera. Quant 
à Luc Simard, il recueillera les commentaires des invités: Geor- 
ges Arès, président de l’ACFA et un représentant de chaque parti. 


Sur les lieux de l’action, les journalistes de Radio-Canada guet- 
teront les réactions suscitées par les résultats dans les quartiers 
généraux des différents partis. À signaler que Roger Parent sera 
présent au quartier général de Léo Piquette à Lac-la-Biche. 


L'émission est signée Julia Sargeaunt, avec Alain Ouellette à 
la mise-en-ondes, Jean Patenaude à la coordination des quartiers- 
généraux et Marc Doré à l’affichage. Mentionnons également la 


REMOUS 
Les nouveaux mariés 
habitent dans le paur- 
vre atelier à peine 
modifié de Jean-Marie 
JEUX DE SOCIÉTÉ 
Suzanne commet un 
geste inprudent 


; 2 50 LE TÉLÉ JOU RNAL participation de Georges Chartrand, affectateur à la salle des nou- 

22h30 LE POINT velles, en tant que conseiller politique. 

23h00 CAMPS D'ENTRAÏ- À la radio, Stéphane Parent prendra l’antenne à 20h00 pour pré- 
NEMENT DES senter les résultats, de brèves analyses et synthèses, le tout sur un 
EXPOS fond musical vivant et agréable. Denis-Martin Chabot, affectateur 

23h15 CINÉMA: à la salle des nouvelles, se chargera des analyses et s’entretien- 
L'indic dra avec les journalistes. Ceux-ci livreront leurs commentaires 


en direct de différents points stratégiques ainsi que des circons- 
criptions où «ça bouge». Ghyslain Charron, correspondant natio- 
nal, donnera une perspective nationale aux résultats albertains tout 
au long de l’émission. ‘ 

Maurice Morin assure la réalisation de la soirée des élections, 
assisté de Mireille Vézeau. 


Toujours à la radio, le Café Show du 21 mars sera également 


LES INSOLENCES 
D'UNE CAMÉRA 


L 2100 Ge SEMIÈRE VUE consacré aux résultats des élections et à Première Page une 
18h30 L'AUTOROUTE analyse complète de la soirée du 20 mars sera faite. 
ÉLECTRONIQUE Enfin, à la télé le Ce Soir Magazine du 21 mars, présentera une 
19h00 BONJOUR émission spéciale consacrée aux réactions de cette élection pro- 
DOCTEUR vinciale. Toute l’équipe de la salle des nouvelles ÿ participera. 
19h30 COMMENT ÇA VA? 


Sujets: Bon pied, bon 
nez, Le plein de calo- 
ries et Garde 
partagée. 

LANCE ET COMPTE 
Gilles Guilbault forme 
un groupe avec Linda 
Hébert, Marc Gagnon 
et Pierre Lambert. 
DÉMOCRATIES 
L'ordre public. 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA: 

Le pouvoir du mal 


17h00 DU TAC AU TAC 
17h30 À PLEIN TEMPS 
18h00 TÉLÉJOURNAL 
18h05 FILM TAMPON: 
Témoignage 
VIDÉO-CLUB 

LE TEMPS D'UNE 
PAIX 

LES GRANDS 
FILMS: 

Les poupées de 
l'espoir 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 

LE MONDE DU 
VÉLO 


CHFA, on s'entend 
pour l'écouter, depuis 40 ans! 


20h00 


«Les Albertains» 
du lundi au vendredi à 18 h O5 


Cette semaine. 


21h00 


22h00 
22h30 
23h00 


Lundi, 20 mars - Eric Lambotte - Saint-Paul 


Mardi, 21 mars - Rhéal Chartrand - Fort McMurray 
Jeudi, 23 mars - Laurent Godbout - Edmonton 
Vendredi, 24 mars - Léo Vasseur - Bonnyville 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 


COUPON D'ABONNEMENT 
au journal 


18h30 
19h00 


19h30 


is 1928, le seul journal de langue française en Alberts 


22h00 
22h30 


22h55 Le Franco 


8923, 82 avenue 
CINÉMA: Edmonton, Alberta 
Les Saints Innocents. T6C 0Z2 

Une famille de pay- pe En e ne nnnnn era n een enn names nn 


sans vit assujettie à Moi, je m'abonne! 
de riches propriétaires 


qui les exploitent sans 
vergogne. 


23h00 


s 


Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat-poste rédigé à l’ordre du 
Franco. (En lettres moulées S.V.P.) 


} 

Q 

' 

| 

s 

! 

! 

S.V.P. Ne pas faire parvenir d'argent comptant par la poste. 
a" —__—". … …—  — ——"" "1" S5 EE) 8 poste. 

Q 

! Nom: LILI IIEIIIIIELIIIINEILLEHEI LI 

Q 

0 

Prénom: LILI 111111 IIIIIIIRIIILI) 

[ 

Q 

l 

Î Appartement: LILI] n°etrue: LIL111IIIII11II1IH] 

Î 

ou casier postal: LAL LL) Ville: LILI IL III] 

l 

\ : 

Province: LLLIIILIHIIIZLT] Code posta: LIL] LIL] 

| 

' 

i 

! 

i 


n° de téléphone: LILI LIL) LIL) 


] 


N.B.: Les membres de l’A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco 
Adressez-vous au bureau de votre A.C.F.A. régionale pour devenir membre. 


RES 


NS Bloc-notes 


Edmonton 


ENTRE FEMMES, un groupe franco- 
phone qui t'offre des rencontres et des 
activités éducatives séparées pour tes 
enfants! Le vendredi matin de 09:30 
à 11:30 à la salle 1 10 de l’école Saint- 
Thomas d'Aquin. INTÉRESSÉE? Viens, 
on t'attend! (Si tu n'as pas d'auto, 
appelle quand même, on verra com- 
ment on peut t'aider!) On aime se ren- 
contrer pour jaser, se renseigner, con- 
naître de nouvelles amies et avoir une 
Vie francophone plus riche. Si tu veux 
en savoir davantage au sujet de notre 
groupe et des activités pour les 
enfants, appelle ROSEMARIE au 
465-3618 ou CHRISTIANE au 
466-5012. Le groupe ENTRE FEMMES 
est subventionné par le Secrétariat 
d'État, que nous tenons à remercier, 
ainsi que l'Éducation permanente de ia 
Faculté Saint-Jean et l'administration 
de l'école Saint-Thomas d'Aquin. 
{89-05-01) 


Petites annonces 


Dans le but de vous offrir un meilleur service, «Le Franco» vous offre une chronique de petites annonces. 


Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine: 7 $ pour 25 mots ou moins pour 2 semaines. 
Plus de 25 mots: 10 € de plus par mot. Annonces encadrées: ajouter 2,50 $ pour l'encadrement. 
Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées du paiement: chèque où 
mandat-poste à notre bureau avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. 
«Le Franco» n’acceptera aucune annulation à compter du lundi midi. Par contre, toute-annulation 
de petite annonce pourra être faite par téléphone en Composant le 486-6681. N.B.: Nous n'accep- 
tons pas les frais d'appel. Veuillez faire votre chèque ou mandat-poste à l'ordre de: 

Le Franco et postez le tout à: 8923, 82e avenue, Edmonton {Alberta}, T6C 0Z2 


——_— 
Mobilier et planification de magasins, 
service en français, demandez notre 
cataloque en appelant Normand Lefai- 
vre au 453-5702. Allied Store Equip- 
ment Ltd. 11408, 119 Rue, 
Edmonton. 

30/3 


——_— 
Belle maison à partager avec étu- 
diant{e) francophone, entrée, chambre 
et salle de bain privées, cour arrière, 
laveuse et sécheuse, près de l’univer- 
sité, 350 $/mois, libre le Ter mai. Pour 
information, appelez Jocelyne au 
435-3077 


I+i 


| Calgary 


SE 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment dans la communauté franco- 
phone. Devenez membre des Jeunes 
Entrepreneurs Francophones en con- 
tactant Mario Bergeron au 465-2943 
ou Clément Lavoie au 465-1092 ou en 
assistant à notre réunion mensuelle 
(chaque 2e mercredi du mois). 

{PJA) 
—__—— 
MARIAGE - M. et Mme Nazaire Cyprien 
Benoit ont l‘honneur d'annoncer le 
mariage de leur fille Jeane à M. Samuel 
Pique, fils de M. Mme Aimé Didace 
Pique. La cérémonie nuptiale aura lieu 
à l'AUTOROUTE ÉLECTRONIQUE le 
jeudi 23 mars à 18h30. 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 


NN 


LA FRANCE 
2752 $ 


28 JUIN au 18 JUILLET 
{27 jours) 
- Comprenant 


l’aller/retour - 
Calgary-Paris 

- Tour par autobus de luxe 

- Hôtel - guide et 2 repas par jour 


ZODIAC TRAVEL & TOURS LTD. 
Suite 226, 321 - 6e Avenue, 
Calgary, Alberta 

Tél.: (403) 266-5442 


Défense National 
nationale Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMP DE TIR DU CAMP SARCEE 


Des exercices de tir auront lieu pendant le jour au champ: 
de tir du camp Sarcee jusqu'à nouvel ordre. 


Description de la zone dangeureuse: 


Champ de tir du camp Sarcee. 


Le champ de tir est une propriété administrée par le MDN, située 
dans le canton n°23, rangs 2 et 3, à l’ouest du cinquième méri- 
dien, dans la réserve indienne de Sarcee, n°145, au sud-ouest 
de la ville de Calgary. Au besoin, il est possible d'obtenir une des- 
cription détaillée en s'adressant au chef du Génie construction 


de la BFC Calgary. 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades, obus et autres objets explosifs sembla- 
bles sont dangereux. Il ne faut pas en ramasser ni en garder comme 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
à la police locale; on veillera alors à son enlèvement. 


Il est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 


autorisation. 


PAR ORDRE 


Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


Ottaws, Canada 
17630-77 


_— 

Une courtois de 
= 
7, | 


ww 
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ER 


NOUS 
CONSERVONS LES 
TERRES HUMIDES... 


de chaque mois. 


EXPOSITION FRANCO-ART ‘‘Celebra- 
tion‘’ à la Galerie Thérèse Trottier au 
Centre Cuiturel du 22 février au 23 
mars 1989 de 10h00 à 16h30. 


Canards lllimités Canada 


Nous le fatsons depuis 1938 Aujourd'hui, nous comptons quelque 400 employés dans 
44 bureaux à travers le Canada. Nous prenons soin des terres humides et nous tusons 
du bon travail. 


2413 


L'UNICEF offre 


toute l'année En 1988, nous célébrons notre 50* anmversaire Comment? En aménageant des terres 
humides. Et lorsque nous aurons terminé ces constructions, nous en commencerons 
une magnifique d'autres parce que la protection de la faune et de la sauvagne du Canada est cu 
que nous pouvons faire de mieux pour célébrer nos prochains cinquante ans 
sélection de Nous ne croyons pas être les sauveurs de la nature Nous sommes des 
conservationnistes travailleurs et réalistes, faisant ce que nous tarsons le nueux | 
cadeaux et de conserver les terres humides. 


Composez 1-800-665-3825 pour plus de renseignements. 


jeux réservés 


ÉCOLE FRANCOPHONE SAINTE-ANNE 
DE CALGARY 
1010 - 21e avenue S.E. 


A) T 


INSCRIPTIONS POUR LA MATERNELLE ET LA PREMIÈRE 
ANNÉE SONT PRÉSENTEMENT EN COURS. 


VOTRE ENFANT DOIT AVOIR 5 ANS AU 28 FÉVRIER 1990 POUR LA MATERNELLE ET 6 ANS À 
LA MÊME DATE POUR LA PREMIÈRE ANNÉE. 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, TÉLÉPHONEZ À L'ÉCOLE SAINTE-ANNE ENTRE 9H ET 15H AU 
262-2525 


SNNNNNNNNNNVENNNNNANNNNNNNENRANANRRRRRRREERE RER RL RNA AAA AA 


Votre hebdo préféré 


LE FRANCO 
EST DÉMÉNAGÉ 


notre bureau est situé 
au 


8923-82e avenue 


(Centre 82) 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 


Téléphone 46 5-6 b 8 1 


Télécopieur (Fax): 465-6773 


LE FRANCO 


s 1928, le seul journal de langue française en Alberta 


NNNNNNNNNNNNNNNN NN EN EN NENNNENTELENNNENNNNNNENNNNNE EU 
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Un jour où l'amitié rêgnait en maître 


Défense National 
nationale Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


B+E 


Des exercices de tir auront lieu de jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l’Alberta, jusqu’à nou- 
vel ordre. 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, sise 
au sud de la ville de Wainwright, entre les routes principales n° 13 
etn°14, et intersectée par la route n°41, dôns les cantons 42 
à 45, rangs 5 à 9, à l’ouest du quatrième médidien, dans la pro 
vince de l'Alberta. Au besoin, il est possible d'obtenir une des- 
cription détaillée de la propriété de Wainwright en s'adressant au 
chef du Génie construction du Détachement des Forces canadien- 
nes de Wainwright (Alberta). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades, obus et autres objets explosifs sembla- 
bles sont dangereux. II ne faut pas en ramasser ni en garder comme 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
à la police locale; on veillera alors à son enlèvement. 


ll est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation. Que d’amitiés ont été renouées lors de cette promenade en «sleigh» dans la campagne albertaine. 
C'est une occasion pour les francophones de Saint-Albert de se rencontrer et d'échanger. 
PAR ORDRE . . 
{Photo Lucienne Brisson) 
Sous-ministre 
Ministère de la Déf ti l 
°nee natona’e par LUCIENNE BRISSON 

Le dimance 12 février der- 

nier, environ 75 francophones se 


sont réunis dans le simple but de 


années à Saint-Albert. Les nom- 
breux et généreux sourires. 
Les rires francs, prodigués tout 


fsuite à la page 23...) 


se rencontrer, de s’amuser 
ensemble et de se mieux connaî- 
tre. Une chose qui ne s'était pas 
produite depuis plusieurs 


Ottawa, Canada 
17630-77 


INVESTISSEZ 
DANS VOTRE AVENIR 
EN CONSULTANT LA SCA 


Vous voulez bâur une entreprise agricole 
solide. Avant de prendre d'importantes 
décisions financières, vous voulez ex- 
plorer les possibilités à fond. La Société 
du crédit agricole possède les fonds et les 
compétences pour vous aider. 


Voici ce qu'elle vous offre: 


1. CONSULTATION : Elle peut 
analyser vos projets et vous con- 
seiller sur les alternatives à votre 
portée. 


FLEXIBILITÉ : Elle offre une 
gamme de termes hypothécaires 
qui vous permet de choisir le 
financement le mieux adapté. 


PROTECTION : Elle offre une hy- 
pothèque à risque partagé qui vous 
permet de réduire les risques 
associés à la hausse des taux 
d'intérêt et de profiter des baisses. 


Nos conseillers sont présents dans votre 
nmileu. Ce sont des spécialistes du 
financement agricole et ils sont là pour 
vous aider à prendre de meilleures 
décisions financières. 


Pour des renseignements, s'adresser à : 


Société du crédit agricole 

C.P. 2589 
ST-Paul (Alberta) 
TOA 3A0 

Tél.: 645-3953 


C.P. 29 

Falher (Alberta) 
TOH 1M0O 

Tél.: 837-2333 


E +I Société du crédit agricole  Fàrm Credit Corporation 
Canada Canada 


Canadä 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 1146 Rue 
Edmonton {Alberta) 
422-2222 


9, Muir Drive 265, rue Fir 
St-Albert Sherwood Park 
458-2222 464-2226 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rus 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 09h30eæt11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 


. BREL ASE RER DATES RASE ES RER Re 


Les caprices de Dame Nature! 


Dame Nature...quelle autre grande dame pourrait se mesu- 
rer à elle, quand on sait que: 


C’est arrivé un 12 mars 
En 1870, la première de trois tempêtes importantes en mars 
frappe le sud de l’Ontario, apportant de 23 à 63 cm de neige 
d'Hamilton à Markham. Le 16, une deuxième tempête en 
déverse de 45 à 63 cm et le 27, une troisième laisse jusqu’à 
90cm. 


C'est arrivé un 13 mars 
En 1757, extrait des archives de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, pour le comptoir de York: «Les gens portent des 
mitaines pour dormir à cause du froid». 


C'est arrivé un 14 mars 
En 1986, un épais brouillard paralyse le sud de POntario, 


causant la fermeture de l’autoroute Queen Elizabeth et empé- 
chant les avions de décoller. Le service de contrôle aérien 
de l’aéroport international Pearson qualifie ce brouillard du 
pire depuis 25 ans. Les accidents de la route font 3 morts. 


C'est arrivé un 15 mars 
En 1980, après un hiver particulièrement doux, Montréal 
reçoit une tempête de 20 cm, sa pire tempête de neige de 
l'hiver. La tempête, qui frappe également Québec, perturbe 
le transport et entraîne la fermeture des écoles et des com- 
merces dans les deux villes. 


C'est arrivé un 16 mars 
En 1979, à Brandon, on enregistre la fin de la plus langue 
période de températures inférieures à zéro dans le sud du 
Manitoba, soit 126 jours. Le record précédent, enregistré au 
printemps de 1874-1875 à Winnipeg, était de 123 jours. 


C'est arrivé un 17 mars 
En 1976, en Nouvelle-Écosse, une tempête avec des vents 
de 148 km/h renverse des roulottes, détruit des bâtiments, 
arrache des toits et abat des lignes électriques. La pluie ver- 
glaçante rend la conduite automobile dangereuse. On signale 
d'importantes inondations dues aux marées. 


C'est arrivé un 18 mars 
En 1980, une pluie diluvienne record de 74 mm à Saint-Jean 
(N.B.) inonde les sous-sols et oblige l'évacuation de nom- 
breux habitants. Une surveillance des inondations dure plu- 
sieurs jours. 


Source: Environnement Canada 


She, SR AA e Dran 
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pendant que les enfants s'’amu- 
saient à coeur-joie, sous l’habile 
direction de Denis Busque de 
Saint-Albert. 

Puis réunis autour d’une 
grande table agrémentée de 
succulents mets à la fortune du 
pot tous se sont régalés. 

M. Guy Goyette, pianiste, 
dont la réputation n'est plus à 
faire, a pendant des heures 
entretenu l’assistance. C’est 
avec beaucoup de plaisir que les 


Chanson Canadienne, les plus 
belles de toutes d’ailleurs. 

Le curé de la paroisse, le Père 
Garry La Boucane, o.m.i., nous 
a honorés de sa présence, ainsi 
que quelques retraitants Oblats, 
puisque leur retraite annuelle 
s’est terminée le 17 dernier. 
C'était vraiment un jour où 
l'amitié régnait en maître. 

Un petit fiat à noter aussi, 16 
nouvelles adhésions ont été 
enregistrées au Cercle Frnco- 
gens se sont unis à lui, pour exé- phone. Ce dernier connaïîtra-t-il 
cuter des chants de la Bonne un regain de vie? 


N Professionnels NS 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


é accordeur de pianos 


Tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


PTE 


le Salon de l'Auto à Edmonton 


Amitié 

{suite de la page 22) 
au cours de la journée, ont 
prouvé une fois de plus, que de 
par sa nature, le vrai Canadien- 
français est un «vive la joie» qui 
excelle dans l’art de se retrou- 
ver avec ses semblables afin de 
mieux se récréer. 

Le tout a débuté par une pro- 
menade en traîneau, courtoisie 
de M. Lucien Éthier, où partici- 
paient 21 personnes, dont le cha- 
pelain de la communauté fran- 
cophone, le Père Maurice Beau- 
regard, 0.m.i. 

Les jeunes dit-on... ont surtout 
apprécié cette promenade 
puisqu;ils en ont profité pour 
faire ou renouer des connaissan- 
ces, lesquelles peut-être, 
avaient été, sans s’en rendre 
compte, quelque peu négligées. 

Suite à cette promenade, tous 
se sont retrouvés au sous-sol de 
l’église paroissiale pour..les. 
uns se donner le plaisir d’une 
partie de cartes, les 
autres...piquer une bonne 
jasette avec celui-ci ou celle-là 


ERRATUM 


Clinique de massage 
thérapeutique François 


* Massage de relaxation pour toute la famille 
* Tension, stress, douleur musculaire, nervosité 


«POURQUOI SOUFFRIR, FAIÎTES-LE AUJOURD'HUI» 
488-1060 (sur rendez-vous seulement) 
(voyez notre annonce dons les ñ=Purple Pages») 


IMPÔT - IMPÔT - IMPÔT - IMPÔT 
Pour votre rapport d'impôt 
G. BERGERON 
8925-82e avenue (Centre 82) - Edmonton, Alberta 
468-1667 


À & M Business Services 
ARE Een 


offre ses services aux entreprises, organisations et individus 


PLANIFICATION FINANCIÈRE 
PRÉPARATION RAPPORT D'IMPÔT 
TENUE DE LIVRES COMPLÈTE 
SECRÉTARIAT 


Armand Mercier 
8741, 84 avenue, Edmonton, Téli.: 468-9406 


HEURES . 
lun. au jeu 


8h821ih 
vend. & sam 
8h3a17h 


Pour vente ou location 
autos neuves ou usagées 
demander GUY 


Dans l'édition du 10 mars, à la 
page 18, l’article sur Nadine 
Mackenzie aurait dû être signé 
de Ghada Chatila et non de Lyne 


Mary T. Moreau, LL.B. 


CHEVROLET ®-OLDSMOBILE * CADILLAC GUY GIGUÈRE t 
avocate 


482-5771 


115e Rue et Avenue Jasper 


Rivest. De même que l’article 
sur Ja cérémonie d'ouverture de 
l’école Héritage était de Noëlla 
Fillion et non de Lyne Rivest. 
Nous nous excusons auprès des 
personnes concernées. 


Frohlich, lrwin et Rand 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 
St-Esprit, Toi qui éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, Toi qui 
me donnes le don divin de 
“pardonner et d'oublier le mal 
qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant ce 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 107e Rue 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


426-4660 


747, 10104, 103e Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T5J OH8 


423-1984 


À VOTRE SERVICE 


Votre conseillère financière francophone de 
la rue Marie-Anne Gaboury (91e rue) 


court dialogue Te remercier 
pour tout et confirmer encore 
une fois que je ne veux pas 
me séparer de Toi à jamais, 
même malgré n'importe 
quelle illusion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et 
les miens. (La personne 
devra dire cette prière trois 


°  Hypothèques 

°< _ Fonds d'investissements 

- Certificats de placement garanti 

+ Régime enregistré 
d'épargne-retraite 

- Régime enregistré 


CALGARY 
INDEPENDENT : … SÉREne de groupe 


* Assurance-vie et invalidité 
*  Rentes 


jours de suite. Après les 3 REALTY LTD. 
jours, la grâce demandée Le bBroupe 
sera obtenue; même si cela Inrvestors 


pourrait par aître difficile. Ÿ'NOTRE EXPERIENCE À VOTRE PRONIT 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Au bas, 
méttre les initiales de la per- 


sonne exaucée). 


9109 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 0Z4 

469-0320 / 468-1658 


ne es 
x . 


LISE D. YEUNG 
BUR.: 294-1500 
commercial RÉS.: 295-8168 


Service personnalisé 
résidentiel et 


MADELEINE MERCIER 


Y.S. 


NS Cartes d’affaires: 


DR. COLETTE M. BOILEAU Benoiton & Associés Ltée 
DENTISTE Comptabilité - Impôt 
350, West Grove Professional Building R.D. Benoiton, B. Comm., R.P.A. 


10230, 142e rue Edmonton, Alta-#202,8815,92e rue T6C 4J4-T41.:469-9694 
Edmonton (Alberta) - TSN 3Y6 Grande Prairie-#400, 9835,101e ave - Té1.:539-4110 
Téléphone: 455-2389 Dawson Creek 1405.102e ave - Tél.:782-2840 


«Cadrin Denture Clinic» 
Bernard Cadrin TIGAErion 


PAUL J. LORIEAU 


(403) 837-2682 Tél.: 439-5094 


J. Gilles C. Dignard 


3 000 LOGICIELS-EN FRANÇAIS 
GAMME DE PRIX : 10 $ - 500,000 $ 


DR. R. D. BREAULT 


DENTISTE 


Strathcona Medical Dentai Bidg. 
Pièce 302, 8225, 106e rue 
Edmonton (Alberta) TGE 4H2 
Tél.: 439-3797 


Édifice G.B.. 9562. 82e avenue 
Edmonton t Alberta: - T6C 028 
Entrée ouest. plancher principal 
Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


A PCO Insurance 
Services Ltd 

ee ———— 

Auto, maison, locataire, vie, commerciale 


Raymond Piché Cécile Charest 
#202, 10008, 109e rue, Edmonton (Alberta) - T5J 1M4 


422-2912 


Edmonton (Alberta) 


Coliège Plaza, 
T6G 2L9 


8217. 112e Rue 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 


104e ave & 120e rue 
Edmonton (Alberta) 
T5K 2A7 


_—.ROSSTOWNn. EP, 


TÉL.: 488-4881 
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l y a quelque temps, la Société canadienne des postes a fait une pro- 

messe à tous les Canadiens: vous offrir un service postal encore plus 
fiable et plus efficace. Ce n’est pas encore la perfection, mais on y arrive. Nous 
sommes heureux de vous communiquer certains résultats qui reflètent nos 
progrès. Selon une étude publiée en janvier dernier, le courrier normal et bien 
préparé est Livré en 2 jours ou moins, dans la même ville, dans 92 pour cent 


des cas. En 3 jours ou moins, entre les principales villes d’une même province, 


dans 93 pour cent des cas. Et en 4 jours ou moins, entre grandes villes de 
provinces diflérentes, dans 95 pour cent des cas. Ces données sont fournies 
par Clarkson Gordon, l’une des plus grandes maisons de vérificateurs 


92 POUR CENT. C'EST BIEN... 
: MAIS GA POURRAIT ÊTRE MIEUX. 


indépendants. Clarkson Gordon surveille le mouvement du courrier non 
seulement à son arrivée au bureau de tri, mais du moment où il est mis dans 
la boîte aux lettres jusqu’à ce qu’il soit livré. D'ailleurs, nous sommes le 
seul service postal au monde à faire évaluer et publier sa performance par des 
vérificateurs indépendants. Ils ont prouvé que notre performance était bonne, 
mais nous pensons que ça pourrait être mieux. Même s’il y a de quoi être 
fiers des résultats, il reste beaucoup à faire. Nous continuons donc à travailler 
pour tenir notre promesse : vous donner un meilleur service postal. 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 
On y arrive. 


